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uesti 
des Tourteaux 

La question des tourteaux est, à cette 
heure, brûlante et vitale pour nos agri-
culteurs méridionaux. Voici le temps 
des semailles. Sans engTais, impossible 
d'espérer de bons résultats. Le travail 
de l'homme, des bêtes, des machines, 
est absolument insuffisant et risque 
d'être purement stérile, si l'on ne rend 
pas, d'autre part à la terre, les éléments 
fécondants nécessaires à sa production. 
Nos paysans le savent et, quoi qu'il en 
coûte à leur patriotisme éclairé et à leur 
amour de la terre dont ils vivent et pour 
laquelle ils vivent, plutôt que de se li-
vrer à un labeur non seulement frappé 
d'avance d'impuissance et de stérilité, 
mais encore ruineux pour eux, ils se ré-
signeront à abandonner leurs champs 
et à les laisser incultes si on ne leur.] 
vient pas en aide. Ils ne demandent, 
certes, pas qu'on leur fournisse les 
moyens de s'enrichir, comme tant d'in-
dustriels qui, à la faveur des malheurs 

Sublios, réalisent des bénéfices scan-
aleux ; ils voudraient seulement ne 

pas travailler à perte, et comme on dit 
vulgairement joindre les deux bouts. 

Le peuvent-ils au prix actuel des en-
gTais. Laissons de côté les superphos-
phates et tous les engrais phosphorés. 
l/acide sulfurique nécessaire à leur fa-
brication est réquisitionné pour les be-
soins de la pyrotechnie ; réquisitionné 
aussi le nitrate de soude qui vaut 51 fr. 
les 100 kilos, et le sulfate d'ammonia-
que qui en vaut 61. Il ne, reste que les 
tourteaux. Ce sont les seuls engrais 
dont la pyrotechnie se désintéresse, en-
grais précieux, d'ailleurs, parce que 
azotés et riches. En 1915, par suite 
d'une convention passée entre le gou-
vernement et les fabricants d'huiles à 
tourteaux, ces derniers produits étaient 
cédés à l'agriculture aux prix suivants : 
arachide Coromandel, 10 fr. les 100 ki-
los ; arachide Ruflsque, 12 fr. Mais la 
convention a pris fin le 31 décembre 
i915. Immédiatement, le prix des tour-
teaux s'est élevé à 18 et 20 francs ; ils 
valent aujourd'hui 23 et 24 francs. Prix 
Inabordable, absolument prohibitif pour 
nos agriculteurs, auxquels l'Intendance 
paie le blé réquisitionné à raison de 
B3 francs l'hectolitre. 

La gravité de celte situation m'a été 
signalée par de nombreux agriculteurs 
et par nombre de municipalités alpi-
nes. A la suite d'un long entretien avec 
le préfet et avec le professeur départe-
mental d'agriculture, j'en ai saisi moi-
même, à la date du 14 septembre, M. le 
ministre de l'Agriculture, par un long 
télégramme qu'on a pu lire ces jours 
derniers dans les journaux. En même 
temps, je partais à Paris pour entrete-
nir M. Méline de la question. Télé-
gramme et conversation ont reçu la ré-
ponse que l'on sait. Est-il besoin d'ob-
server que cette réponse ne résoud rien 
et ne donne aucunement satisfaction à 
nos braves paysans ? Si on la dépouille 
des considérations qui l'accompagnent, 
elle se résume, peut-on dire en ces ter-
mes : « C'est la loi de l'offre et de la 
demande qui joue, le gouvernement n'y 
peut rien ». Je ne crois pas forcer le 
sens de la lettre ministérielle, en la 
ramenant à cette assertion. 

« La loi de l'offre et de la demande !» 
'Axiome économique, derrière lequel se 
retranchent volontiers les adversaires 
Irréductibles de l'intervention de l'Etat 
dans les rapports du capital et du tra-
vail, quelque forme que revêtent ces 
rapports. Thèse d'école, fortement bat-
tue en brèche, même en temps de paix, 
par les esprits généreux qui se refusent 
à adopter la théorie du « laisser-faire, 
laisser-passer » et n'admettent pas que, 
BOUS couleur de liberté commerciale, le 
fort étrangle le faible, le' riche courbe 
le pauvre sous sa volonté. Personnelle-
ment, j'ai toujours pensé que l'essence 
même du régime républicain est d'em-
pêcher ou de réprimer les injustices 
que l'application rigoureuse de celte im-
placable loi d'airain a trop souvent pro-
duites dans le passé. Ne fût-ce que pour 
accomplir sa haute mission de sauve-
garder l'ordre public, l'Etat a le devoir, 
à mon avis, de protéger le pauvre con-
tre le riche, le faible contre le fort. 

Si cela est vrai en temps normal, à 
combien plus forte raison ne doit-il pas 
le tenir pour tel, dans les circonstan-
ces exceptionnelles où nous sommes, 
aux heures angoissantes que nous vi-
vons tous. « Des deux groupements de 
puissances qui sont en guerre, a-t-on 
dit, celui-là sera victorieux qui tiendra 
un quart d'heure de plus que l'autre ». 
Mot profond, d'une saisissante justesse. 
Est-il nécessaire d'ajouter que nous vou 
Ions être celui-là. Le moral de la nation, 
oomme celui des poilus, n'a pas cessé 
un instant d'être admirable. Il serait 
criminel de rien faire qui pût, si peu 
que ce soit, y porter atteinte. En pre-
nant, dès le début des hostilités, les me-
sures qu'il a prises, pour empêcher la 
trop grande cherté du pain, le gouver-
nement a fait un acte de sagesse et de 
prévoyance, dont on ne saurait trop le 
louer. Son geste a eu pour effet et pour 
récompense le calme absolu du pays, 
au milieu des plus cruelles épreuve? 
qu'il ait jamais subies. Il faut veiller 
jalousement à son maintien. 

La auesiion des tourteaux est aussi 

étroitement liée à celle du blé, que la 
question du blé à celle du pain. Pas de 
pain sans blé ; pas de blé sans tour-
teaux. Ce ne sont donc pas seulement 
nos agriculteurs qui sont intéressés à 
avoir des tourteaux à un prix suffisam-
ment bas pour que la culture du blé ne 
leur soit pas rendue impossible ; c'est 
l'Etat tout entier. Cette vérité est d'évi-
dence telle qu'on rougirait d'y insister ; 
il suffit de l'énoncer. 

Quels remèdes a-t-on proposés à ce 
mal ? Le Conseil général des Basses-Al-
pes et celui des Bouches-du-Rhône ont 
étudié le problème. De l'échange de 
vues qui s'est produit dans l'une comme 
dans rautre des deux assemblées dépar-
tementales, il semble résulter que la 
hausse du fret et la diminution de la 
production ne soient pas les seules cau-
ses de l'élévation du prix des tourteaux. 
La spéculation n'y serait pas étrangère. 
« Le tourteau ne manque pas, a dit M. 
Baret. Il y en a beaucoup à Marseille. 
Des négociants en ont fait des stocks 
qui donnent l'impression d'un accapa-
rement ». C'est aussi. le sentiment — 
bien que je n'ai pas sous les yeux le 
texte cl? 'a délibération du Conseil gé-
néral ùcc fcudtHssîAlpes — qui m'a paru 
se dégager du lumineux exposé qu'ont 
fait de la question, MM. Barou et Ma-
lon, à Digne. 

Spéculation ou non, accaparement ou 
non, à quel remède recourra-t-on ? Car 
il n'y a pas de temps à perdre. Une 
solution doit intervenir avant quinze 
jours. Le Conseil général des Bouches-
du-Rhône a nommé une Commission. 
Que proposera-i-elle ? Je l'ignore. Mais 
une solution départementale n'est pas 
impossible ici ; les ressources financiè-
res des Bouches-du-Rhône permettent 
de l'envisager. Il en va tout autrement 
du département des Basses-Alpes. Tout 
sacrifice financier qu'on lui demande-
rait serait au-dessus de ses forces con-
tributives. L'Etat seul peut et doit, à 
mon sens, faire ce sacrifice. C'est le 
vœu émis par l'assemblée départemen-
tale qui siège à Digne. 

Que l'Etat achète lui-même aux fabri-
cants de tourteaux et aux négociants, 
au besoin par voie de réquisition, à un 
prix justement et équitablement rému-
nérateur pour ceux-ci, les quantités ré-
pondant aux besoins préalablement éta-
blis de nos agriculteurs. Qu'il cède en-
suite ces tourteaux à nos paysans, à un 
prix raisonnable calculé sur le prix 
(33 francs} de nos blés réquisition-
nés, c'est-à-dire à environ 14 ou 15 
francs au maximum les 100 kilos, et 
qu'il prenne à sa charge la différence 
entre le prix d'achat et le prix de re-
vente. 

Nous ne voyons pas d'autre moyen 
de sauver d'un désastre notre agricul-
ture méridionale et d'empêcher l'aban-
don de terres qui risquent fort, sans 
celà, de rester en friche : l'Etat n'y est 
pas moins intéressé que nos paysans. Si 
vous en connaissez un autre, ami lec-
teur, indiquez-le nous, de grâce. Mais 
souvenez-vous, je le répète, qu'il n'y a 
pas une minute à perdre. Les semailles 
n'attendent pas. 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

792e JOUR DE GUERRE 

Peux'précautions... 
Je demandais, il y a quelque temps, pour-

quoi on n'embarquerait pas sur chacun de nos 
bateaux un lot de prisonniers boches qui 
partageraient, en cas de torpillage, le sort 
commun à tous les passagers. 

Un commandant de navire m'écrivit alorî 
m'assurant que la chose était irréalisable pour 
une foule de raisons. Mais aujourd'hui que 
l'Allemagne désespérée proclame son inten-
tion de reprendre plus féroce que jamais, la 
campagne sous-marine, il serait peut-être op-
portun de reposer la question. 

Un de nos confrères parisiens propose de 
placer sur nos navires quelques-uns des offi-
ciers prisonniers qui goûtent dans des camps 
de choix les douceurs de la villégiature fran-
çaise : « J'étendrai dit-il, cette idée à la Mé-
diterranée, entre Marseille et Salonique. Cha-
que grand cargo emmènerait ses trois ou 
quatre Boches de bonne famille, mascottes 
ov fétiches. » 

Quand on n'est plus seul à avoir une idée, 
on commence à croire qu'elle est bonne. Voici 
d'autre part, que nos nouveaux alliés les 
Roumains annoncent qu'outre les perfection-
nements de leur défense aérienne, ils vont 
loger les internés civils de marque dans les 
maisons du centre de Bucarest et près des 
hôpitaux qui, depuis l'entrée en guerre de la 
Roumanie, servent de cible aux zeppelins et 
aux avions boches. De cette façon,1 quand il 
prendra encore fantaisie à ces derniers de 
bombarder la capitale, les pruneaux ne se-
ront pas exclusivement réservés aux gens du 
pays. 

On m'objectera que les aviateurs bulgaro-
boches ne se priveront paî plus d'aller bom-
barder Bucarest parce qu'on aura exposé à 
leurs coups quelques notables prisonniers, 
que les sous-marins se gêneront pour couler 
nos transports parce que nous y aurons embar-
qué quelques petits barons d'outre-Rhin, at-
tendu qu'ils peuvent toujours nous rendre la 
pareille. Peut-être... Les Alliés n'ont pas de 
bateaux boches à torpiller (hélas !) et nos 
aviateurs ne vont pas bombarder les popula-
tions des villes ouvertes. 

Le moyen en question n'empêcherait pas 
d'ailleurs de munir nos bateaux de bons et 
solides canons qui valent mieux que tout pour 
imposer le respect aux sous-manns. 

Et si l'on me réplique qu'on ne m'a pas 
attendu pour prendre cette précaution, je fe-
rai très discrètement observer que, si nous 
en croyons les intéressés, il y a encore pas 
mal de chose à faire de ce côté-là. 

ÎANDRE NEGIS 

Paris, Y Octobre, 

Le gouvernement fait, à /5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, assez grande activité de l'artillerie. 
Nous avons réalisé pendant la nuit quelques progrès à la grenade 

au sud-est de Morval et le long de la Somme, au sud-est de Cléry. 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 4a Octobre. 

L'état-major britannique tait le communiqué officiel suivant î 
Une certaine avance a été réalisée au cours de la nuit entre Fiers et le 

Sars. Ces deux localités, ainsi que les abords de Gueudecourt, ont été soumises à 
un violent bombardement. 

Dans le secteur de Thiepvai, rS#-naarf a été rejeté du terrain qu'il occupait 
encore vers la redoute « Stuff ». 

Nous avons étendu nos gains à la redoute « Schwaben » dont une portion 
infime demeure seule entre les mains des Allemands. 

Seize coups de mains heureux ont été exécutés la nuit dernière sur le 
front d'Ypres'à Neuve-Chapelle. De nombreux prisonniers ont été ramenés et 
l'ennemi a subi des pertes importantes. 

Un ordre d'armée allemand, récemment saisi, et portant la date du 21 sep-
tembre, insiste sur l'importance qu'avait à ce moment la position de Lesbœuîs, 
dernier abri de l'artillerie, devant être défendu coûte que coûte. Cette position 
est tombée en notre pouvoir peu de jours après. 

LE RAID SUR ESSEN 
Comment nos Aviateurs 

ont bombardé la Cité de fer 
Le capitaine de Beauchamps dit ses impressions. — Une admirable 

et tragique randonnée. — La ville monstrueuse 
de Krupp n'est plus invulnérable. 

Paris, lw Octobre. 
Le capitaine de Beauchamps et le lieute-

nant Dauoourt ont jeté le 23 septembre, 12 
bombes sur Essen. Essen est quelque chose de 
plus qu'un centre Industriel comme Man-
chester ou Pittsburg ; c'est la ville où un 
peuple ouvrier de 80.000 ames forge le glaive 
allemand. Les canons Krupp ont vaincu à 
Sadowa. Ils ont donné, il y a quarante-cinq 
ans la couronne impériale aux Hohenzol-
lerri. Le kaiser comptait, par eux, réaliser en 
1914 le grand coup qui lui assurerait la do-
mination du monde. 

Ayant jugé l'heure venue de tenter sur cet 
objectif important un premier assaut, le com-
mandement français prit toutes les mesurés 
nécessaires pour en assurer le succès. Les' 
deux aviateurs désignés lurent munis d'ap-
pareils étudiés avec soin et l'expérience 
prouva qu'on ne s'était mépris, ni sur la qua-
lité de ces appareils, ni sur la valeur de leurs 
pilotes. 

Le départ fut retardé d'une semaine par 
les pluies. 

Le 22 septembre, le temps paraissant fixe 
au beau, les deux officiers décident de partir 
le lendemain. Ils consacrent ia nuit à par-
faire leurs préparatifs. Les cartes montées 
sur des liseurs à cylindres, sont placées au 
dernier moment. 

A 11 heures 15, tandis que le lieutenant 
Daucourt achève d'armer sa mitrailleuse, le 
capitaine de Beauchamps fait mettre son mo-
teur en marche et commence à s'élever. Nul, 
harmis son compagnon, ne sait où il va. Les 
ouvriers de l'usine où ont été construits les 
avions, seront surpris par le communiqué 
annonçant le raid sur Essen, Ils croyaient 
préparer une expédition sur Ludwigshafen. 

Les deux appareils partis à quelques mi-
nutes d'intervalle commencent par s'atten-
dre l'un l'autre ; ils se rejoignent, passent 
une heure à prendre de la hauteur ; ils fran-
chissent enfin les lignes et s'élancent vers 
le Nord. 

Il est midi 15. Il fait un temps admirable. 
Une fine brume amortit et voile à demi les 
contours des choses ; mais les rivières, les 
fleuves luisent comme des glaces. Leurs cours 
argenté miroite sous la buée légère d'au-
tomne. Les grands traits du paysage sont 
lisibles comme sur la carte. 

Le couple aérien suit la Moselle, gagne 
Trêves, laisse à droite Coblentz, évite les 

frandes villes où l'on peut être signalé. Le 
hin est franchi un peu au nord de Roma-

gen. Spectacle magnifique avec son large 
cours, son train immense de navires, son 
double réseau, de lignes ferrées, ce fleuve de 
puissance qu'ils traversent en plein midi 
émerveille leurs yeux, étreint leur cœur. Ils 
pensent que le Rhin allemand redeviendra le 
nôtre ; ils passent courant à leur but. 

L'itinéraire prévoyait, à cet endroit, un 
changement possible de direction. Les pilotes 
avaient convenu que, si l'objectif essentiel 
leur paraissait, dès ce moment, impossible 
à atteindre, ils auraient jeté leurs bombes 
sur la gaTe de Cologne. Mais tout leur réus-
sit. Déjà se dessine là bas la boucle de la 
Ruhr. 

Voilà Essen. Elle s'annonce de loin, la cité 
de fer, à ses cheminées sans nombre, à sa 
lourde haleine, au flot de suie qui obscurcit 
l'athmiosphère. Il est 2 heures. Ils sont au-
dessus d'Essen, de la grande usine qui porte 
la guerre dans ses flancs. Ils ont couvert, en 
i heure 45, 350 kilomètres. 

Les deux pilotes étaient décidés ,en cas de 
brume opaque, à descendre au ras de l'ob-
jectif, à le reconnaître de près, à cent mètres 
au besoin, et à remonter ensuite pour jeter 
leurs engins de la hauteur convenable. Le 
temps est d'une clarté absolue. 

A quatre mille mètres, toujours voyageant 
'de conserve, ils suivent, de l'Est à l'Ouest, 
la rue principale de la ville, nettement tracée 
comme sur un plan. Le capitaine de Beau-
champs prend la tête, pénétre le premier dans 
le ciel de Krupp. De tous côtés s'étend et se 
hérisse un monde de cheminées, de hangars, 
d'ateliers, de fourneaux. 

Point d'erreur possible, c'est là I Alors posé-
ment, il fait jouer le déclic et une à une, 
laissa tomber ses six bombes. 11 distingue des 
lueurs sèches et brèves, les étincelles d'écla-
tement. Sans hâte, il tournoie un moment, 
tandis que son camarade abandonne à son 
tour les projectiles dont il est muni. On voit 
maintenant, d'un atelier, monter une grosse 
fumée bleue. Nos avions n'ont pas essuyé 
un seul coup de canon. , 

Ce qu'une telle entreprise entraîne de sur-
menage et d'énervement, c'est alors qu'on 
le sent. Une brusque détente se produit. Ov 
se croit au bout de l'effort. On n en a pour-
tant accompli que la moitié. Il reste à trou-
ver l'énergie du retour. A ces vitesses de 
plus de deux cents kilomètres à l'heure, à ces 
altitudes élevées, dans le fracas assourdis-
sant du moteur, l'organisme le plus solide se 
fatigue. On ne possède même plus la force 
de lire la carte. Les deux pilotes vont se di-
riger d'après le soleil. Où sont-ils î Ils ne 
savent au juste. Et la brume commence à s 
lever. Tout à coup une rivière brillante, une 
ville surgissant comme d'un rêve : Liège ' 
La bonne route ! Ils sont sauvés ! 

La fin du voyage se fait avec facilité. 
« — Je me croyais, disait le capitaine de 

Beauchamps, au retour, dans un funiculaire 
en Suisse. Un état d'abandon parfait, une 
extraordinaire netteté de sensations. Les plus 
petites choses du paysage s'imprimaient 
dans mes yeux. » 

En même temps l'aviateur se sentait animé 
d'une excitation singulière. A l'arrivée, pour 
marquer sa joie, il exécuta un t looping the 
loop » avec une aisance dont il fut étonné le 
premier, car il n'avait jamais accompli lus-
que-là ce tour de force. 

Un aussi magnifique exploit est riche de 
promesses. Nous savons maintenant qu'en 
plein jour, quand nous voudrons, nous at-
teindrons l'Allemagne, avec une escadrille 
nombreuse, à l'endroit que nous aurons 
choisi. 

Essen n'est plus invulnérable, nous en con-
naissons le chemin, nous ne l'oublierons pas 

« — Et vous savez, ajoute le capitaine dé 
Beauchamps, j'avais encore deux heures dès-
loi106 6n arrlvant : 3 e Pouvais aller plus 

Un Hommage au Général Gallléni 
Toulouse, 1" Octobre. 

Ce matin, le Conseil municipal de Saint-
Béat a posé une plaque commémorât! ve sur 
la maison où est né le général Galliéni. 

Des mentions ont été inscrites sur cette 
plaque, qui résument la carrière du général. 
On y lit notamment ces paroles célèbres : 
« J'ai reçu le mandat de défendre Paris 
contre l'envahisseur, ce mandat, je le rem-
plirai jusqu'au bout ». 

tal de la contribution ouvrière et de la con-
tribution patronale pour une semaine 

Suivant qu'il s'agit de jeunes gens de 
nS"£^? iians (1?„„cent-)- de femmes (24 cent.), dhommes (36 cent.), 11 suffira dé-
sormais de mettre un de ces timbres sur 
chaque carte si la pale et les versements 
sont hebdomadaires, et deux si la paie et les 
versements se font par quinzaine . 

IL Y A UN AN 

Samedi 2 Octobre 
Nous continuons à progresser en Artois, 

particulièrement vers le bois de Givenchy. 
Les attaques allemandes en Champagne sont 
repoussées. 

Sur le front russe, les Allemands s'achar-
nent contre Dwinsk au prix de pertes énor-
mes. 

Les Italiens progressent sur le Carso. 
La mobilisation grecque irrite l'Allemagne. 

M. Venizelos confère avec les ministres de 
l'Entente, Le miniitre de Serbie Quitte Sofia, 

Les Nouveaux Timbres 
des Retraites ouvrières 

Paris, 1- Octobre. 
M. Métln, ministre du Travail, vient de 

compléter la réforme des timbres des re-
traites ouvrières par une mesure qui don-
nera satisfaction à de nombreux employeurs. 

A partir d'aujourd'hui, en effet, sont mis 
en vente des timbres-retraites de 18 centi-
mes, de 24 centimes et de 36 centimes. Cha-
cun d'eux correspond respectivement au to-

GrXJJbLi. 

russes 
pes roumaines 

continue en Transylvaide 

LE IBÏEIIT MTIOMt S'ÊTEKD TODJOUBS El HÈE 
Paris, 1er Octobre. 

Ce matin, à 9 heures, par la gare de la 
Chapelle, sont arrivés 118 grands blessés ve-
nant d'Allemagne. M. Hennafe, vice-président 
du Conseil municipal, a salué les glorieux 
blessés au nom de la ville de Paris. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 1a Octobre. 
Quelques progrès au sud-est de Morval 

et le long de la Somme, au sud-est de 
Cléry ; voilà tout ce que le communiqué 
de 15 heures inscrit aujourd'hui à notre 
actif. Hier, de semblables progrès étaient 
relevés entre Rancourt et Bouchavesnes. 
C'est peu de choses, mais rappelons-nous 
quelle satisfaction était la nôtre, lorsque, il 
y a dix-huit mois seulement, les communi-
qués entérinaient de tels gains. 

On ne peut pas tous les fours remporter 
d'éclatantes et solennelles victoires. Ces 
victoires, elles-mêmes, sont le fruit d'une 
patiente et minutieuse préparation. Les 
progrès réalisés cette nuit et ce matin té-
moignent de l'heureuse marche de celle 
préparation. A bientôt, sans nul doute, 
d'émouvants et glorieux bulletins, « temps 
permettant », comme on lisait autrefois, 
il y a très longtemps, avant la guerre, à la 
suite du tableau de service dans certains 
régiments. 

Au swplus, nos alliés russes, dont nos 
propres batailles détournaient un peu no-
tre attention, se chargent d'occuper l'inter-
mède, qu'une canonnade intermittente sur 
le front occidental ne saurait remplir à elle 
seule. Les Russes poursuivent la lutte 
avec succès dans la région de Dorna-Vatra. 
Les cosaques se sont montrés sur plusieurs 
points du lac Czeremos. Par places, ils ont 
même réussi à s'emparer dès gués de la 
rivière. Ils commandent la chaussée Borsa-
Kirlibaba-Dorna-Vatra. Ils se sont rendus 
maîtres de la chaussée de Kimpeling jus-
qu'à Maramoros-Sziget, en Hongrie, ce qui 
gêne fort leurs adversaires. 

D'autre part, pendant que la bataille 
flamboie d'un bout à l'autre du front russe, 
les Allemands s'efforcent de sauver Halicz 
d'une perte fatale. Aucun sacrifice ne leur 
coûte pour cela, car ils savent que Halicz 
aux Russes, c'est la porte de Lemberg ou-
verte devant ceux-ci. 

Tandis que les Russes progressent, les 
Roumains avancent en Transylvanie, no-
tamment dans la vallée de Sulu-Ruma-
nescu, le long de la Maros et dans les 
monts Georgany. Les Allemands ont en-
gagé contre eux des troupes d'élite, qui ont 
déjà combattu sur tous les fronts, même à 
Verdun, mais au demeurant, n'y ont rem-
porté que des succès éphémères, quand el-
les n'ont pas été définitivement battues. 

Nos alliés soutiennent avec bonheur de 
violents engagements dans la Dobroudja, 
près de Kalralinu nalammenl. Entre au-
tres avantages, les Roumains possèdent sur 
les Bulgares celui de pratiquer judicieuse-
ment l'art de la fortification de campagne 
et de la fortification de position. Les as-
sauts de leurs adversaires les laissent donc 
parfaitement froids. 

Quant aux Italiens, le mauvais temps a 
gêné quelque peu l'action de leur artillerie 
et de celle de leurs ennemis. Des actions de 
détail ont eu lieu néanmoins dans la zone 
de Gorilza et du Carso. Elles ont tourné à 
l'avantage de nos alliés. 

MARIUS RICHARD. 

Les pilotes russes vantent 
les exploits de nos avlatenrs 

Paris, 1" Octobre. 
Un correspondant du Journal a visité le 

camp d'aviation russe et en rapporte les 
impressions suivantes : 

Les observateurs de l'escadrille ne m'étaient 
pas complètement inconnus, car leur chef 
m'avait déjà indiqué leurs qualités respecti-
ves de 6ang-froid et de hardiesse, et je con-
naissais quelques-uns des exploits qu'ils ont 
accomplis. Je voulus les féliciter, mais avec 
une même spontanéité, ils commencèrent à 
me vanter les mérites de nos « as » et les 
noms de Navarre, de Nungesser, de Guyne-
mer et de beaucoup d'autres revenaient cons-
tamment dans leurs louanges enthousiastes. 

— Vous voyez, me dit leur commandant, 
que les prouesses de vos « as » comme vous 
les appelez, sont aussi connues et admirées 
en Russie que chez vous. Vos rois de l'air ont 
chez nous des émules fougueux et impatients. 
Pourtant, quoiqu'ils possèdent la maîtrise né-
cessaire, nos pilotes n'obtiennent pas toujours 
les succès que leur audace et leur adresse 
leoc permettraient d'espérer. C'est que jus-
qu'en ces derniers temps, la Russie était assez 
pauvre en appareils légers et rapides. Nous 
nous trouvions donc fort souvent en état d'in-
fériorité vis-à-vis des Allemands. Cette situa-
tion heureusement a été modifiée. 

Des aéroplanes et des moteurs sortent main-
tenant régulièrement des usines que nous 
avons dû créer de toutes pièces et dont la 
mise en route de l'outillage fut assez longue. 
De plus, la France, toujours généreuse, n'a 
pas hésité à nous envoyer, sur notre deman-
de, un certain nombre .des nouveaux avions 

de chasse qu'elle utilise sur son front et qu* 
redoutent tant les fokkers. Les Russes sous 
savent vraiment gré de l'aide précieuse que 
nous leur avons apporté en mettant à leur 
disposition les appareils rapides qui vont leur 
permettre de lutter plus efficacement contre 
leurs adversaires, dont l'activité sur leur front 
n'a cessé de se développer depuis le mois de 
juin. 

Us ont été également très flattés que nous 
ayons permis à plusieurs de nos aviateurs da 
venir combattre dans leurs rangs, A quatre 
d'entre eux, la gloire a déjà fermé les yeux ) 
aussi les Russes vantent-ils constamment la 
bravoure et l'habileté de leurs nouveaux ea< 
marades. Ces héros et les nôtres ne pouvaient 
pas se connaître que de renommée ; depuis 
qu'ils vivent côte à côte ils ont appris à appré-
cier leurs qualités réciproques et de leur col* 
laboration de tous les moments les erméeai 
alliées ne manqueront pas de reoueilllr ie* 
résultats heureux. 

E 

IlISHflf 

lient final 
Le siège du Gouvernement provisoire 

Londres, t" Octobre. 
On mande de La Canée, au Daily Mail « 
Le gouvernement provisoire 6'organise ra»; 

pidement. Cest le salon de M. Venizelos quf 
sert, pour le moment, de salle pour le Con-
seil des ministres et de salle d'audience. Dans 
un coin, l'amiral Coundouriotls. l'homme le 
plus taciturne de toute la Grèce, attend pa-
tiemment d'être reçu. 

Des télégrammes arrivent. Huit ou dix per-
sonnes, anciens ministres, députés, officiers 
en uniforme, entourent M. Venizelos, occupé 
à ouvrir son courrier. Cette opération ne va 
pas sans causer quelque émotion. Qu'annon-
cent-elles, ces dépèches ? Une approbation, un 
appui ou une défection î 

En voici une qui annonce l'adhésion de l'île 
d'Hydra au mouvement de régénération na-
tionale. Cette autre nous apprend que le cui-
rassé Psara prend parti pour le gouverne-
ment provisoire. 

M. Venizelos lit avec satisfaction ces non* 
velles et pose les télégrammes sur la table, 
l'un à côté de l'autre, comme s'il réunissait 
ainsi des 'morceaux de la Grèce elle-même. 
L'amiral Coundouriotis approuve gravement, 
d'un signe de tête, pendant que les autres 
assistants causent avec animation. On dirait 
une réunion familiale, empreinte de cordla-t 
lité et de touchante concorde. 

L'habitation est petite, irrégulièrement ba« 
tie, et située sur les quais de La Canée. Au 
rez-de-chaussée, une humble taverne de ma-
rins. La salle du Conseil a tout au plus six 
mètres sur quatre. Aux murs, des portraits de 
famille. Le sol est dallé en pierre. Quelques 
chaises cannées, deux ou trois vieux fauteuils 
rembourrés. M. Venizelos est assis dans un 
étroit fauteuil aux ressorts fourbus, pendant 
que l'amiral Coundouriotis s'accommode tant 
bien que mal d'un coin près du piano. 

Dans la salle à manger. M. Venizelos reçoit 
sans cesse des députations, des cadeaux, des 
télégrammes auxquels il fait une réponse ra-
pide, écrite sur une table de bois blanc, au 
milieu d'assiettes encore mal nettoyées et avec 
un porte-plume d'un sou. 

Pour tous les arrivants, M. Venizelos a un 
mot heureux, un sourire. Il est, à lui seul, 
toute la nouvelle Grèce. Autour de lui monta 
le flot régénérateur que rien n'arrêtera plus. 

La situation politique 
Athènes, 1" Octobre. 

La situation politique n'a pas subi d4! 
changement. Des réservistes auraient mani-
festé bruyamment à Zante et à Nauplie. 

Le gouvernement provisoire continue de 
recevoir de adhésions ; son autorité s'est 
étendue à Chio et à Mitylène. Les vapeurs 
grecs arrivent régulièrement au Pirée ; l'o-
pinion publique est toujours angoissée. 

Athènes, 1" Octobre. 
La population de Ténédos a tenu un mes» 

tlng où elle a adhéré au mouvenment na-
tional ; elle a voté une motion aux termes 
de laquelle elle déclare se ranger aux cotés 
des puissances de l'Entente. 

Athènes, 1" Octobre. , 
Une dépêche parvenue cette nuit an» 

nonce que la population de Nauplie, qui fut 
la première capitale de la Grèce, a adhéré 
au mouvement national et a aboli les auto-
rités. Le préfet a été menacé de mort au cas 
où il ne quitterait pas la ville immédiate-
ment. Les détails manquent. 

Lemnos et Samos ont aussi adhéré au 
mouvement. 

Au cours d'un meeting tenu par la popula. 
tlon de Chio qui s'est jointe, on le sait elle 
aussi, à la révolution, M. Philarétos, déiégué 
des libéraux, a stigmatisé la politique des 
ministres absolutistes et du gouvernement 
du pays. 

Athènes, 1" Octobre. 
On mande de La Canée que le Club des 

Dames grecques a donné un thé en l'hon-
neur de l'amiral Coundouriotis et de M. Ve-
nizelos. 

Les frères Manakis ont offert, au nom du 
peuple crétois, à l'amiral Coundouriotis, un 
couteau crétois en argent avec ornements en 
or. 

Sans la marine et dans l'armée 
Athènes, 1" Octobre'. " . 

Le mouvement en faveur de la Défense Na^ 
tionale s'étend dans la marine de guerre. Le 
contre-torpilleur Dafni a adhéré au mouve-
ment. Le bruit court que l'équipage du cui-
rassé Averof l'a imité. La Préfecture du port 
du Pirée a placé des gardes sur les torjiil-



Athènes, 1" Octobre. 
,^xante-deux officiers se eont embarqués 

cl,andestinement à Phalère pour Salonique 
et ont entraîné à leur suite le commissaire 
'le police, ainsi que quatre brigadiers char-
gés officiellement de supposer à leur départ. 
On annonce enfin que cent cinquante soldats 
et quatre sous-officiers appartenant à la 
Garde royale du château de TatoT, résidence 
d'été du roi Constantin, sont également par-
tis pour Salonique. 

Athènes, 1™ Octobre. 
Un colonel, un commandant, quatre capi-

taines et un grand nombre de sotts-offlciers 
sont partis pour Salonique. 

Des désordres analogues à ceux causés rr des réservistes à Patras se sont produits 
Zante, où les fenêtres du Club véhizéliste 

ont été brisées. De nombreux manifestants 
SBt plusieurs agents de police ont été blessés. 

Athènes, lor Octobre. 
D'après le Journal Patrie, les officiers qui 

ont adhéré au mouvement sont : l'amiral 
Coundouriotis ; les généraux Zimbrakakis, 
Païaskevopoulos, Corakas, Lapathiotis ; 2 co-
lonels, 13 lieutenants-colonels, £8 comman-
dants, 67 capitaines, 89 lieutenants, 74 sous-
lieutenants, 11 officiers de marine, soit, 58 of-
ficiers supérieurs et 849 officiers Subalternes. 

Un colonel, un commandant, quatre capi-
taines et un grand nombre de sous-offlciers 
sont partis pour Salonique. 

Un aïBFfssssjsssnî au roi 
Athènes, 1" Octobre. 

On assure que le général Moschopoulos, 
tehef d'état-major démissionnaire, aurait plus 
particulièrement attiré l'attention du roi 
Constantin dans le rapport qu'il a adressé 
au souverain pour expliquer sa décision, 
sur la désagrégation systématique de l'ar-
mée, par suite de la politique pratiquée par 
la Grèce officielle depuis quelques mois sans 
souci deg périls d'ordre intérieur et exté-
rieur qui menaçaient le pays. 

Le général Bousmanis aurai! trahi la Grèce 
Athènes, 1" Octobre. 

Le général Moschopoulos, chef de l'état-
major qui a envoyé sa démission au roi, 
accuse le général Dousmanis, l'ancien chef 
d'état-major, d'avoir envoyé de sa propre au-
torité, des ordres dans différents centres mi-
litaires en Macédoine, relativement à la red-
dition des forts et d'autres questions de la 
plus haute importance au nom du roi et du 
gouvernement royal. 

Le roi a ordonné une enquête sur ces ac-
cusations, lesquelles, en raison des circons-
tances actuelles, ont retenu toute son at-
tention. 

Le frère du roi de Oriss à Londres et à Paris 
Londres, l"r Octobre. 

Le Times annonce, d'après l'agence Reuter, 
que le prince André de Grèce a reçu hier un 
télégramme du roi Constantin, le priant de 
quitter Londres pour Paris, où il recevra de 
nouvelles instructions. La date de son départ 
de Londres n'a pas encore été fixée. 

Le Times ajoute à cette nouvelle les ré-
flexions suivantes, qui n'ont évidemment pas 
été publiées sans l'agrément de la censure 
britannique : 

Le prince André de Grèce, le plus jeune 
îrère du roi Constantin, est récemment venu 
à Londres en mission spéciale. On assure 
que ses instructions, qui étaient d'une nature 
-très précise, l'invitaient à justifier l'attitude 
du roi Constantin aux yeux du gouvernement 
britannique et de la famille royale d'Angle-
terre. Il n'y a aucune raison de croire qu'il 
•ait trouvé un accueil favorable (that he found 
■favour) auprès des membres responsables du 

gouvernement ni de ses représentants ; mais 
il est possible que la théorie et la pratique 
du gouvernement dans des pays constitution-
nels lui aient été expliquées d'une manière 
autorisée. 

L'amiral Coundouriotis 
prend le commandement 

de l'escadre révolutionnaire 
Athènes, 1" Octobre 

On attend d'un moment à l'autre l'arrivée 
de l'amiral Coundouriotis à Salamiiie. 

L'amiral prendra très probablement le oora 
mandement de l'escadre grecque ayant adhéré 
au mouvement national. 

Le général Sànglis 
membre du gouvernement provisoire 

Athènes, 1er Octobre. 
Le général Danglis est arrivé hier à La 

Canée, où il a pris possession de soif poste 
de troisième membre du gouvernement pro-
visoire. 

D'autre part, le bruit court que le général 
Tebenadi serait disposé à participer au 
mouvement 

line menace Eiien allemande 
Athènes, 1er Octobre. 

La Nea Himera dit que le ministre d'Alle-
magne a averti le gouvernement que les sous-
marins allemands couleraient tout navire 
grec transportant de3 volontaires à Saloni-
que. 

Los germanophiles de l'armée 
Athènes, 1er Octobre. 

Le chef du I*r corps d'armée à Athènes, le 
général Delagrematikas, a félicité par circu-
laire la garnison d'Athènes pour son attitude 
loyale envers le roi et a déclaré que seuls 
sept officiers parmi ceux du corps d'armée 
ont foulé aux pieds leur serment. Cette dé-
claration est fausse, car plus de cent officiers 
de la garnison d'Athènes se trouvent actuel-
lement à Salonique, participant au mouve-
ment national. 

La situation des partis et l'attitude du roi 
Athènes, 1er Octobre. 

Dans toutes les villes de la Vieille Grèce, 
les nationalistes Ee préparent à organiser 
des manifestations analogues à celles die 
Chio et de Patras. 

Selon le journal Scrip, M. Gounaris, ayant 
rendu visite hier au président du Conseil, 
lui exposa les vues de son parti sur la poli-
tique extérieure du pays. 

D'autre part, le roi Constantin continue à 
recevoir en audience les ministres et les 
généraux, ne voulant pas prendre de déci-
sion définitive avant d'avoir recueilli tous 
les éléments propres à éclairer sa cons-
cience. 

Les milieux bien informés tendent à croire 
qu'au moins pour le moment, aucun indice 
n'atteste que les cercles dirigeants ont fer-
mement résolu de sortir de leur attitude ex-
pectante. Au surplus, ces mêmes milieux, 
tenant compte des rivalités politiques et des 
dissensions auxquelles l'armée ne peut pas 
se soustraire, jugent difficile, sinon irréali-
sable, l'union de tous les Hellènes ; la propa-
gande allemande ayant obstinément tra-
vaillé à diviser le pays de façon à le ren-
dre inoffensif à l'égard do ses ennemis hé-
réditaires et fort peu sympathique à l'égard 
de ses amis naturels. 

Il importe cependant de noter que,, malgré 
leur calme apparent, les milieux germano-
philes sont très inquiets de l'ampleur crois-
sante du mouvement nationaliste. 

tfffefteii 

Florina, 26 Septembre.. 
(retardée en transmission). 

Blottie dans le creux d'une gorge accro-
chée au pied de l'imposant massif monta-
gneux qui domine à plus de 2.000 mètres 
l'immense plaine dénudée, aride et caillou-
teuse qui s'étend jusqu'à Monastir, Florina 
apparaît comme une délicieuse oasis de ver-
dure et do fraîcheur, sillonnée par une mul-
titude de torrents et de cascades. C'est sur 
ce point que continuent à s'exercer lés ef-
forts impuissants des Bulgares. 

Les balles continuent à siffler dans Flo-
rina et la seule route qui conduit, venant du 
Sud, est, elle-même, marmitée pour déloger 
l'ennemi des positions gênantes qu'il occupe 
encore. Dès que disparaît sous les flocons 
•de fumée blanche produite par l'éclatement 
d'une Tafale de shrapnells, le mamelon oc-
cupé par les Bulgares, il est amusant de voir 
ces derniers riposter par une bordée de gros-
ses marmites. Ils passent, d'ailleurs, leur 
temps à chercher l'emplacement de nos bat-
teries qu'ils ne parviennent pas à découvrir, 
l'activité de nos avions interdisant rigoureu-
sement l'accès de nos lignes aux avions en-
nemis qui osent seulement se risquer à lan-
cer pendant la nuit quelques bombes à 4.000 
mètres d'altitude. 

De Florina, on embrasse toute la ligne ex-
térieure de notre front jusqu'au massif du 
Kajmakcalan, dont le sommet atteint 2.400 
mètres. C'est sur cette importante position 
que se trouve l'armée serbe dont la vaillance 
fait l'admiration de toute l'année d'Orient. 

Un de nos aviateurs 
bombarde à nouveau Sofia 

Bucarest, lor Octobre. 
Le sous-lieutenant B... arriva dans la ma-

tinée à Bucarest, venant du lac d'Ostrovo 
accompagné d'un bombardier. Parti à 6 heu-
res, il arriva à 11 heures bombardant au 
passage Sofia où il jeta six bombes de 155. 
Les aviateurs constatèrent une explosion. 

Le trajet de 380 kilomètres fut parcouru en 
cinq heures. En traversant les Balkans à une 
trentaine de kilomètres de Sofia, ils virent 
un fokker puissant, de dimension plus grande 
les poursuivre. Un combat de mitrailleuses 
s'engagea qui dura une demi-heure ; le Fran-
çais piqua du nez pour échapper à son ad-
versaire ; il y réussit et le fokker vira. 

Un avion allemand lança des bombes sur 
le département de Vlashoa. 

Un raid des avions alliés sur Pardoviea 
Salonique, lw Octobre. 

Dans la nuit du 27 au 28, nos avions ont 
bombardé la gare de Pardovica, dans la ma-
tinée du 28 ; vingt-neuf de nos avions ont 
fortement endommagé plusieurs établisse-
monts militaires. 

Les Bulgares achèvent les blessés 
Salonique, 1er Octobre. 

Le communiqué serbe du 28 déclare éta-
bli par des preuves certaines que les Bul-
gares, après l'affaire du Kajmackalan, le 
26 septembre, ont massacré les blessés 
tombés entre leurs mains. 

La guerre maritime va recommencer 
plis figonreisemeaî 

Londres, lw Octobre. 
On assure à Washington que la politique 

de l'Allemagne, en matière de guerre mari-
time, ne subira pas de changement Jusqu'a-
près les élections américaines. 

Zurich, 1« Octobre. 
L'amiral von Tirpitz, ancien secrétaire 

d'Etat à la Marine, est arrivé à Berlin, où il 
séjournera tout l'hiver. Telle est l'informa-
tion que nous apportent les journaux alle-
mands. Le grand amiral est donc, selon toute 
vraisemblance, sorti de sa retraite de Saint-
Biaise, dans la Forêt Noire, pour prendre 
personnellement la direction de la lutte con-
tre le chancelier et se placer à la tête des 
pangermanjstes qui exigent la reprise de la 
guerre sous-marine à outrance. 

BB vaperar anglais torpillé 
Madrid, 1OT Octobre. 

L'équipage du vapeur britannique Piallus, 
iferpillô par un sous-marin, a déclaré qu'il 
lavait vu Jorniller <îeùx autres navires. 

il Transylvanie 
Les Roumains avancent toujours 

Genève, 1" Octobre. 
Suivant une information venue de Vien-

ne, les troupes roumaines continuent à 
avancer au nord de la vallée Silu-Ruma-
nesco. Une bataille d'une certaine ampleur 
serait engagée dans la région du mont Lu-
lisa, en Transylvanie. 

Les Roumains avancent le long de la 
Maros et dans les monts Georginy. 

Les Allemands engagent 
leurs meilleures troupes 

Zurich, ; 1er Octobre. 
Le correspondant de la Gazette de Franc-

fort sur le front de la Transylvanie écrit que 
les Allemands ont engagé en Transylvanie, 
contre les Boumains, leurs troupes d'élite 
qui ont déjà combattu sur tous les fronts. 
Parmi celles-ci se trouvent des régiments 
ayant pris part à l'attaque de Verdun. 

l'Angleterre à un degré d'exaspération où l'on est 
mûr pour toutes les sottises. Est-ce que ce pauvre 
Eetliniaiw-IIoUwes n'en arrive pas à accepter l'Idée 
de son ennemi Tirpitz, la reprise de la guerre 
sous-majine. 

La reprise de la guerre sous-marine, c'est pour 
l'Allemagne le coup de désespoir qu'a été pour 
Napoléon l'établissement du bloeus continental con-
tre l'Angleterre. Au bout du blocus continental il 
y avait pour Napoléon la guerre avec la Russie 
Au bout de la guerre sous-marine, l'Allemagne' 
aveuglée par la colère, ne -verra-tello pas, par ha-

.sard, qu'il y à pour elle la guerre avec les Etats-
Unis. 

Bulgares espereni immotniiser 
une partie de l'armée roumaine 

Lausanne, 1er Octobre. 
L'Az Est apprend du quartier général bul-

gare que de violents combats ont lieu sur 
la ligne Basowo, Kobadinu-Tuzla dans la Do-
broudja. Les Boumains ont amené de grands 
renforts dans cette région. ' 

Les combats sont particulièrement violents 
près de Kobadinu où les Roumains occupent 
des positions extrêmement bien fortifiées. 

Le soldat bulgare n'est pas très partisan 
de la guerre de tranchées, néanmoins, il com-
mence à s'y habituer. 

Le chef d'état-major de la troisième armée 
bulgare a déclaré qu'il doute qu'on puisse 
maintenant avancer jusqu'à la ligne Tscher-
nawoda-Constanza ; mais, bien que l'avance 
de l'armée bulgare soit arrêtée dans la Do-
broudja, elle pourra cependant par une 
guerre de tranchées immobiliser une forte 
partie des forces ennemies. 

I travers les Journaux 
Paris, 1er Octobre. 

L'Homme Enchaîné. La parole du chan-
celier. — De M. G. Clemenceau : 

Très réservé, le chancelier i Ce n'est plus du tout 
le ton d'un dominateur du monde. Il plaide. Il se 
défend, il récrimine surtout. Il, a beaucoup trop 
ouvertement lait montre do son ' dépit contre l'Ita-
lie et la Roumanie qui sont subitement devenues 
des puissances en quête du « denier de ïudas », 
pour l'unique raison qu'elles n'ont pas accepté de 
se laisser prendre dama ses Mets. 

Quel artiste de la ligne de fond peut contenir 
une exclamation de rage lorsqu'il voit sa proie 
mise hors de l'eau lui échapper ? Ce n'est pas la 
première déception de ce genre pour les pêcheurs 
en - eau trouble de la Wllhelmstrasse. Ils avalent 
compté sur la résignation de la Belgique, sur les 
hésitations de l'Angleterre. Ils ont trouvé devant 
èux des énergies de résistance avec lesquelles l'In-
faillible prévoyance des méthodes allemandes avait 
commis l'irréparable laute de no pas compter. 

Tout 6e paye, Monsieur le chancelier. Votre maî-
tre avait cru terroriser le monde par ses forfan-
teries. Il se trouve qu'il a déchaîné contre son 
pays une iorco d'inimitié irrésistible. 

La Victoire. — Dieu punisse l'Angleterre. 
— M. Gustave Hervé : 

Sûre de n'avoir pas voulu ces grandes guerres 
européennes qui, périodiquement, ont ensanglanté 
l'Europe, l'Angleterre a coutume de laisser sans 
broncher, sans sourciller, sans se troubler l'ad-
versaire qu'elle serre à la gorge, exhaler contre 
elle sa rage impuissante. Rien ne l'arrête, ni les 
revers momentanés, ni la longueur de l'effort à 
donner. Les Allemands ont la candeur, à certaines 
heures de croire que certains des Aillés lâcheront 
prise. Mais 11 y a un ennemi dont ils Bavent (fûrJs 
ne peuvent escompter une minute de défaillance, 
c'est l'Angleterre. 

Qu'elle est bien anglaise, la savoureuse déclara-
tion que le ministre do la Guerre anglais Lloyd 
George vient de faire à un grand journal améri-
cain, à l'heure même où Betnmann-Hollweff pous-
sait ses gros soupirs à la tribune du Reichstag : 
« Les neutres Intervenir t De quoi se mêlent-ils T 
Dans la première partie du match, fis ont vu le 
lutteur anglais encaisser les coups, Ils l'ont vu a 
moitié terrassé, ils n'ont rien dit et maintenant 
ou'ils le voient en bonne posture, certain d'écra-
sti-' son adversaire, Ils gémissent 7 

« Qu'ils se mêlent donc de ce qui les regarde 1 
Nous cesserons le match quand radversaire sera 
Knoeï out i » Les Allemands sont arrivés contre 

Le tsar félicite le roi George 
Londres, lor Octobre. 

Le tsar a télégraphié àu roi George ses plus 
chaleureuses félicitations pour les magnifi-
ques exploits des troupes anglaises dans la 
bataille de la Somme. Le roi George dans sa 
réponse, remercie vivement le tsar de ses 
félicitations à l'occasion des succès réalisés 
en coopération avecc les braves alliés fran-
çais. 

La défaite des Allemands s'aggrave 
Londres, 1er Octobre. 

Le correspondant de l'Agence Beuter sur 
le front anglais en France, télégraphie que 
la défaite des Allemands sur la Somme a 
progressé la semaine passée plus rapidement 
que depuis le 1" juillet. Malgré le mauvais 
temps de vendredi dernier, notre artillerie a 
continué le bombardement pendant ces der-
niers jours. L'ennemi n'a pu ainsi établir de 
nouveaux abris et, d'autre part, ses commu-
nications sont maintenant plus difficiles et 
plus précaires. Comme preuve de la supério-
rité complète établie par nos canons, il suf-
fit de, signaler que les Allemands sont obligés 
d'effectuer leurs transports de matériel et de 
troupes pendant la nuit. Néanmoins les en-
nemis subissent de lourdes pertes, car toutes 
les routes sont sons notre feu. 

La lutte acharnée dans la région de 
Thlepval a tourné en notre faveur. Les Alle-
mands ont été battus par nos nouvelles trou-
pes. Ils ont subi de "grosses pertes et ont 
perdu beaucoup de prisonniers. Sauf par 
leurs tirs d'artillerie les Allemands n'ont 
pas osé attaquer notre nouvelle ligne Gueu-
decourt-Morval-Combles. 

Les Allemands hébétés par le fes 
de l'artillerie française 

Genève, l"r Octobre. 
La' Gazette de Cologne publie le récit d'un 

artilleur qui semble avoir opéré du 22 août 
au 11 septembre, entre Bouchavesnes et Ban-
court : 

« Notre tâche, dit-il, fut peu glorieuse, 
pour qui connaît les horreurs de toute cette 
bataille. Nous l'avons accomplie sous un feu 
meurtrier, incessant, qui interrompait toutes 
nos communications entre le commandement 
et la ligne de feu. Au point que l'on ne sa-
vait où tirer. On ne pouvait discerner la po-
sition exacte des troupes. 

« Les soldats qu'on rencontrait, ne pou-
vaient donner aucun renseignement, étant 
abrutis et hagards. Les chemins de commu-
nication étaient impraticables et encombrés 
de blessés. Les bombes des aviateurs empê-
chaient la construction des abris. 

« Le tir des Français, d'une précision 
effrayante, tombait au milieu des batteries, 
détruisant les pièces et tuant les servants. A 
la fin. presque entièrement étouffés, ceux qui 
restaient des batteries, reçurent l'ordre de 
prendre des positions plus en arrière. » 

Un flot de blessés allemands 
passe à Liège 

Amsterdam, 1er Octohre. 
Les Nouvelles, journal belge publié à Maes-

tricht, annonce qu'un nombre énorme de 
trains pleins de blessés allemands sont arri-
vés en gare de Liège. Entre mercredi der-
nier à minuit et jeudi à midi, une flot Inces-
sant de trains sanitaires passèrent par cette 
ville, se dirigeant vers l'intérieur. Les soldats 
semblaient complètement exténués et démo-
ralisés. 

Le renforcement 
de l'armée anglaise 

iapièîe les Allemands 
Schaffhouse, l*r Octobre. 

ha major Moraht s'inquiète de la demande 
du Daily Mail, de voir envoyer au front an-
glais de la Somme un million d'hommes en 

plus. Il exprime l'espoir que l'Angleterre re-
fusera de déférer au vçeu du grand journal, 
il écrit : « Si sanglants que soient les com-
bats sur - la Somme, nos vaillantes troupes 
peuvent nourrir l'espoir que la source prin-
cipale de la force ennemie, la source an-
glaise ne coulera que jusqu'à la mi-au-
tomne. » 

1 nouveau rts de nos Allies 
* Ils font 4.467 prisonniers 

Pétrograde, lw Octofere. 
Le communiqué officiel signale que 

les Russes ont remporté d'importants 
succès clams les régions du chemin de 
fer de Brody à Krasne et du sud de 
Brzejamey, où ils ont fait prisonniers 
171 officiers et 4.298 soldats. 

Doe-Mlo Lettre i IBW Utile 
Paris, 1" Octobre. 

Le général Nivelle, en réponse à une ma-
nifestation de sympathie qu'il a reçue du 
Conseil général île la Corrèze, vient d'adres-
ser au préfet de ce département, une lettre 
ainsi conçue : 

Quartier général, le 27 septembre 1916. 
Monsieur le Préfet, 

Petit-fils d'un officier du premier Empire, 
fils d'un officier du second, je suis né ù 
Tulle, au hasard d'un garnison. Malgré 
cela, il m'a toujours semblé" que des liens 
étroits m'unissent ù ce pa^s que je ne con-
nais pas, l'ayant quitté dhns l'âge le plus 
tendre, et dont les diverses étapes de ma 
carrière ne m'ont jamais rapproché. 

L'ardent désir que j'ai toujours eu de le 
connaître se trouvera maintenant singuliè-
rement avivé par le témoignage de haute 
sympathie que mes compatriotes m'ont 
adressé par la voix de leur plus haute As-
semblée, et que voxts avez bien voulu me 
transmettre. Aussi, cette manifestation 
m'a-t-clle causé une joie profonde, comme 
inconsciemment désirée et attendue. 

J'ai la {tiiblesse d'y trouver comme une 
compensation aux inconvénients d'un» no-
toriété que j'aurais ardemment souhaité 
voir toujours anonymement confondue 
dans la cotteciivitë, seule digne de l'admi-
ration et die la reconnaissance du pays, 
l'armée de Verdun, l'armée française tout 
entière. 

Je vous prie, monsieur le Préfet, de bien 
vouloir accepter et offrir au Conseil géné-
ral de la (lorrèze l'expression sincère de 
ma reconnaissance émue. J'aurai grand 
plaisir à nous l'apporter moi-même un jour 
prochain, quand la France aura recouvert 
ses vêtements de deuil d'un manteau res-
plendissant de gloire, quand notre tâche 
sera entièrement achevée. 

Veuillez Agréer, monsieur le Préfet, l'as-
surance de ma haute considération. 

R. NIVELIJE.-

DAIS L'EST AFRICAIN 

PÉ8 le film par les Belges 
Boav8asx détails 

Le Havre, lor Octobre. 
Communiqué du ministère belge des colo-

nies : 
Le général Tombeur communique les pre-

miers détails sur la prise de Tabora : 
Après une sélrie de combats livrés au nord 

et à l'ouest de Tabora du 10 au 18 septembre, 
nos troupes victorieuses sont entrées dans la 
place le 19 septembre. Les pertes de l'ennemi 
ont été sévères, attestant de la résistance 
acharnée qui a été opposée à la marche de 
nos colonnes. 

LA BATAILLE DES 25 ET 26 SEPTEMBRE 

Paris, l8r Octobre. 
Les premiers récits des témoins d'une ac-

tion de guerre manquent souvent d'exacti-
tude et de vue d'ensemble. Celui qu'on va lire 

Eermettra de reconstituer, dans .son ensem-
le, l'action si importante des troupes franco-

anglaises dans les journées des 25 et 26 sep-
tembre. 

Le 2G septembre, l'armée française entrait 
à Combles et l'armée britannique à Thlepval. 

Combles, Thiepval, ces deux mots reson-
naient depuis trois mois aux oreilles des bel-
ligérants. Les Allemands les répétaient vo-
lontiers : Thiepval, était le môle qui endi-
guerait le flot britannique. Les journaux al-
lemands écrivaient, à propos des combats 
autour d'Ovillars-la-Doisselle, il y a deux 
mois : « Seul, l'élargissement du front d'at-
taque permettrait aux Anglais d'obtenir un 
succès stratégique. C'est à quoi tendent les 
combats autour de la Boisselle » et, le 26, 
au moment même où Thiepval tombait aux 
mains de nos alliés : « Ce qui domine toute 
l'affaire, c'est que Thiepval tient depuis trois 
mois d'une façon inébranlable. » 

Mais Combles n'avait pas moins d'impor-
tance. Combles était « le centre de résistance 
au nord de la Somme », et quiconque a fait 
la guerre de tranchées sait ee que cela si-
gnifie : des postes de commandement, des 
postes de secours, des magasins, tout un ré-
seau de téléphone, de pistes, de boyaux. 
Gombles avait,sans doute,cessé d'être cela.de-
puis que notre avance des 12 et 15 septembre 
l'avait porté presque en première ligne. Mais 
son rôle, pour être différent, n'était pas moins 
important. Grâce à ses souterrains et à sa 
position défilée, il devenait un point d'appui 
formidable où les Allemands comptaient bien 
que nos vagues d'assaut viendraient se bri-
ser. Par surcroit de difficulté, ce point d'ap-
pui se trouvait sur la limite des zones d'ac-
tion franco-britanniques. 

On sait que la charnière de deux armées est 
toujours un point faible. Les Allemands ont 
même bâti là-dessus toute une théorie sur la 
rupture des fronts, aux points de jonctions 
des armées. Combles se trouvait en face d'un 
de ces points. Voici comment le commande-
ment franco-britannique a jugé la situation : 

Il a décidé de s'emparer de Combles par 
une manœuvre combinée des armées britan-
nique et française. Ce problème, presque en-
tièrement nouveau dans la guerre de tran-
chées, sur notre front, a été résolu, grâce àT 

la puissance des deux forces, à leur habile 
direction, enfin à leur liaison exacte, à leur 
complète fusion de moyens et de volontés. 
La journée de Thiepval et de Combles restera 
une date dans l'histoire de la guerre. 

Quand, partant par Clôry-sur-Somme, on 
arrive à la ferme Le Priez, on aperçoit de-
vant soi, bornant d'horizon, à gauche, la 
hauteur de Morval ; en face, celle de Sailly-
Sallisel ; à droite, la masse sombre des bois 
Saint-Pierre-Waast, et, au loin, la longue 
crête qui aboutit à Mont-Saint-Quentin. Dans 
ce cirque, dont lgs Allemands tenaient tous 
les sommets, allait se développer l'effort prin-
cipal des troupes françaises, le 25 et le 26, 
effort qui avait pour but l'encerclement de 
Combles et, pour premiers objectifs, le vile 
lage de Rancourt et le hameau de Frégicourt. 

En arrière de Rapcourt et de Frégicourt. une 
très forte ligne de tranchées, dites des Portes 
de Fer et de Prilep, courait à contre-pente de 
la corne ouest des bois Saint-Pierre-Waast au 
bois de la Haie, d'où elle se prolongeait en 
avant de Morval. Au bois de la Haie, égale-
ment venaient aboutir pernendiculairement à. 

la précédente une double ligne de tranchées 
Nord-Sud, qui partait de la tranchée des Ber-
lingots et que nous avions conquise jusqu'à 
mi-chemin, entre la ferme Le Priez et Frégi-
court. De ce point, sensiblement au change-
ment de pente, notre position de départ sln-
fiéohissait vers lê Sud-Est et coupait la route 
de Bapaume. à 600 mètres au sud de l'entrée 
de Rancourt. 

■ * • 
•k * 

Le 25 au matin, par une claire journée d'au-
tomne, nos fantassins s'élancèrent de cette 
ligne sur leurs objectifs. L'attaque centrale, 
brillamment menée par la division Deville, 
emporte, d'un seul élan, le cimetière et toute 
la partie du village de Rancourt, située à 
l'ouest de la route, c'est-à-dire les 4/5 du 
village. Mais l'attaque de droite se trouve en-
rayée par des feux de mitrailleuses et de 
tirailleurs essaimes dans des trous d'obus et 
de vieux emplacements de batteries sur les 
pentes desoendant vers le bois. L'attaque de 
gauche arrive à la hauteur de Frégicourt, 
mais ne peut dépasser le hameau, en raison 
des feux de flanc partant de Morval. 

Dans la nuit, les Anglais achèvent la con-
quête de Morval et, le 26, au point du jour, la 
division Fontclare s'empare de Frégicourt et 
pousse jusqu'au bois de la haie, mettant la 
main sur le carrefour des tranchées de Prilep 
et de Frégicourt. 

A droite, nous débouchons de Rancourt et 
nous enlevons les reteanGhements de la corne 
nord-ouest des bois Saint-Pierre, tenant ainsi, 
par les deux bouts, la terrible tranchée des 
P'ortes-de-Fex. En même temps, nous opé-
rons l'occupation de Combles, tandis que 
deux compagnies en surveillaient les débou-
chés, l'une à l'Est, l'autre à l'Ouest. Des re-
connaissances pénètrent dans la localité et 
occupent les issues, principalement celles des 
souterraine. 

Le commandement allemand avait, dans la 
nuit, donné Tordie d'évacuer le village. 
Néanmoins, il n'était pas vide. Une compa-
gnie qui occupait la lisière Sud, ayant reçu 
l'ordre de retraite tardivement s'était heur-
tée successivement, sur le chemin de Frégi-
court, aux sentinelles françaises et, sur ce-
lui da Morval, aux sentinelles britanniques. 
Elle était rentrée dans Combles et y fut faite 
prisonnière. Y furent également faits prison-
mers de nombreux isolés dont quelques-uns 
appartenaient à des unités depuis longtemps 
parties du secteur et s'étaient réfugiés dans 
les souterrains, ce qui prouve une certaine 
indiscipline chez l'ennemi. 

*** 
Le butin, à peine encore dénombré, compre-

nait plusieurs milliers d'obus de 105 et de 
150 et de grenades aimées, des moyens d'é-
clairage et un nombreux matériel de service 
de santé. 

Le village était littéralement plein de ca-
davres allemands : Notre bombardement 
avait fait son œuvre. C'est que les Allemands 
avaient accumulé des forces considérables 
pour garder cotte position qu'ils jugeaient si 
importante. Ils n'avaient, sur le front Com-
bles-Ranoourt, pas moins de six régiments,, 
en majorité Poméraniens et Hanovriens. Sur 
le front de bataille de Bouchavesnes à Thiep-
val plus de douze divisions ermernies ont 
combattu les 25 et 26. Cependant, les pertes, 
tant chez nous que chez nos alliés, sont ex-
trêmement faibles, en proportion des effec-
tifs engagés, du résultat obtenu et des 4.750 
prisonniers faits au cours de ces combats. 

La, journée du 26 septembre 1916 restera une 
date 'historique et Tniepval-Combles, le mot 
de ralliement l'entente fraa»>teiianmflJi6. 

Les Allemands ont laissé sur le terrain 
cinquante européens et environ trois cents 
soldats noirs tués ; une centaine d'officiers 
et de sous-offlciers européens, ainsi que de 
nombreux soldats noirs ont été faits prison-
niers. Quatre canons dont deux pièces de 
105 sont restés entre nos mains. 

En entrant dans Tabora, nos troupes ont 
délivré cent quatre-vingt-neuf Européens res-
sortissants des nations alliées, prisonniers de 
guerre ou civils internés dans l'Est africain 
allemand depuis le début des hostilités, à 
savoir cent Anglais, trois Français, quarante-
deux Italiens, neuf Belges et trente-cinq mis-
sionnaires, dont trois Anglais, trente Fran-
çais, un Italien et un Belge. 

Notules Marseillaises 

Vers l'Extrême-Orient 
Dans un récent interview — que le Petit 

Provençal a publié — l'ambassadeur du Ja-
pon à Rome a déclaré que le Japon et la 
Chine seraient désormais fermés à la péné-
tration germanique. 

Il y a pourtant uné condition. C'est que 
ces deux pays puissent, ailleurs, trouver lès 
produits dont ils ont besoin. Cest à l'indus-
trie et au commerce des puissances alliées 
qu'ils s'adresseront. 

Marseille, comme Gênes, doit songer à cet 
avenir que lui ouvre l'Extrême-Orient. La 
France peut et doit envoyer là-bas pas mal 
de produits que fournissaient auparavant le 
sol et l'industrie germaniques. On en a pu-
blié des listes et nul ne doute que notre 
Chambre de Commerce puisse, à cet égard, 
fournir les indications utiles. 

Mais il faut aussi —> et c'est la vraie ques-
tion marseillaise — que nos compagnies de 
navigation se préparent à assurer les trans-
ports de marchandises et de voyageurs. Il 
faut que le pavillon français flotte plus sou-
vent à Canton et â Yokohama. Nous sommes 
assurés qu'elles y ont déjà songé et que le 
désir exprimé ici est déjà en voie de réali-
sation. 

Chronique Locale 
Le maire de Belfort vient de prendre un 

arrêté qu'on doit applaudir pleinement. En 
effet, ce magistrat municipal à' décidé que 
tous les enfants de 6 à Ï3 ans, surpris à va-
guer sur la voie publique, seront, les jours 
de classes, appréhendés et conduits d'office 
à l'école publique, sans préjudice de pénali-
tés à infliger aux personnes responsables. 
C'est là, évidemment, une mesure excellente 
qui ne peut donner que de très bons résultats, 
aussi bien pour les enfants eux-mêmes que 
pour les parents. Si elle était appliquée à 
Marseille, nous verrions moins d'enfants dans 
la rue et les parents seraient plus tranquilles. 
Mate... nos écoles sont-elles suffisamment 
nombreuses pour recevoir toute la population 
enfantine qui devrait y être abritée et ins-
truite ?... C'est une question à laquelle il nous 
est impossible de répondre, en ee moment 
surtout. _^ 

Nous enregistrons avec peine la mort, à 
l'âge de 15 ans, du jeune Henry Sari es, fias 
de reslimablê docteur Sarles, bien connu 
dans notre viEe. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
prions M. et Mme Sarles d'agréer l'expres-
sion de nos profonds regrets. 

Eçplo Normale d'Instituteurs d'Aix. — La 
rentrée des élèves de l'Ecole annexe aura lieu 
dans le local de l'Ecole Nationale de Musique 
le vendredi, 6 octobre, à 8 heures du matin. 
Le directeur de l'Ecole annexe se tient à la 
dispositlo'n des parents le mercredi 4 et le 
jeudi 5, de 8 à 11 heures du matin. 

C'est avec peine que nous apprenons le 
décès de M. Orsel, ancien directeur des 
grands établissements des Nouvelles Gale-
l'ios à Marseille. Très accueillant, M. Orsel 
laisse d'unanimes regrets dans tous les mi-
lieux marseillais, parmi lesquels il avait su 
s'attirer de nombreuses sympathies. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui lundi 
à Pierrelatte (DrOme). 

En cette triste circonstance, nous prions 
sa famille de recevoir nos plus vives et sin-
cères condoléances. 

Prisonniers ailemands. — Le Balkan, de la 
Compagnie Fraissinet, venant de Bonifacio, 
avec de nombreux passagers dont 94 officiers 
prisonniers de guerre allemands. Parmi eux 
se trouvaient un général allemand fait pri-
sonnier à la bataille de la Marne. Tous ont 
été transférés au fort Saint-Nicoias, 6cus la 
conduite d'un détachement de territoriaux. 

La « Savoie a ramenée à Marssiïia. — Nous, 
relations, il y a quelques jours, l'abordage 
qui se produisit au large de Toulon entre la 
Savoie, des Transports Maritimes, et le va-
peur italien Enrico-Millo. Ce dernier vapeur 
coula.. Quant à la Savoie, qui put rallier 
Toulon, elle a été ramenée, hier, à Mar-
seille par le remorqueur de l'Etat Travail-
leur^ Elle a été mise immédiatement en cale 
sèche • 

Ecole de Médecins et de Pharmacie de .Mar-
seille. — Les inscriptions en vue des examens 
de la session d'octobre-novembre 1916 seront 
reçues au secrétariat de l'Ecole de Médecine 
et de Pharmacie de Marseille, au Pliaro, du 
1" au 15 octobre. Nous rappelons que les can-
didats militaires peuvent subir des examens 
avec • autorisation de l'autorité militaire. 

La première inscription de l'année scolaire 
1916-1? sera délivrée du 3 au 18 novembre 1916. 

Les postulants cochers de place sont in-
formés que la Commission d'expertise se ré-
unira le 4 octobre prochain, à 2 heures du 
soir, chez M. Blanc, 23, chemin de Montolivet 
(remise des Voitures Marseillaises et Favo-
rites). Les postulants devront, avant! l'exper-
tise, se faire inscrire à la Mairie, bureau des 
Emplacements publics, 6, rue de la Prison, 
et déposer un extrait de leur casier judiciaire 
accompagné de deux photographies sur pa-
pier. 

Institut Commercial Calbert (cours gratuits). 
— Les cours de comptabilité, sténographie, 
dactylographie, correspondance, français, an-
glais, russe, italien, allemand, solfège, pia-
no, etc., reprendront en octobre. La distribu-
tion des prix attribués aux lauréats des con-
cours de l'année 191S par M. le ministre du 
Commerce et de l'Industrie. M. le maire de 
la ville de Marseille, MM. les consuls, etc., 
est fixée au 8 octobre, à 3 heures de l'après-
midi, dans le grand amphithéâtre de la Fa-
culté des Sciences, allées des Capucines. Ins-
criptions et programmes à l'Institut Commer-
cial Colbert, 6, rues des Feuillants et Noailles. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 9 navires, parmi lesquels nous signa-
lerons : 

A l'arrivée : Ls Dumbèa. Messageries Maritimes. 
d'Haîphoug, avec 1.552 passagers et 1.700 tonnes 
riz, maïs, divers; le vapeur grec Ellis, de Cette, 
sur lest: le vapeur anglais Wtlmore, de Philadel-
phie, avec 0.SS5 tonnes charbon; le Balkan, Com-
pagnie Fraissinet, do Bonifacio et Ajacelo, avec 
523 passagers et 86 tonnes bois, huile, liège, divers; 
le vapeur anglais Dancvarch, de Port-Talbot, avec 
2.855 tonnes charbon. 

Agressé et volé. — Dans le courant de la 
nuit dernière, vers minuit, un chauffeur de 
VAmiral-Nielly, Louis Merdy, regagnait son 
navire, amarré dans le bassin National. En 
traversant la place de la Joliette, il fut sou-
dain entouré par deux hommes et une femme 
qui, revolver en main, l'immobilisèrent pen-
dant qu'on le fouillait. Ils lui enlevèrent son 
portefeuille contenant un billet de cent francs. 

Louis Merdy est allê\ hier matin, donner le 
signalement de ses agresseurs à M. Guillaume, 
commissaire de police à Cazemajou. 

Obsèques civiles. — Les membres du groupe 
Le Chêne, les libres penseurs et les socialistes 
sont priés d'assister aux obsèques civiles du 
citoyen Michalon, qui auront lieu ce matin, 
à 9 heures, rue Barsoti, 31, à la Belle-de-Mai. 

Emouvante tentative do suicide. — Malade 
et sans travail depuis plusieurs mois, M. Ju-
les Saurel, 36 ans, décidait, avant-hier, vers 
11 heures et demie du matin, d'en finir avec 
la vie. Et il se coucha devant un tramway en 
marcha-_iiûulavald Baille. A cette vuet..le watt-

man Moqua rapidement ses freins, mais I in« 
fortuné n'en fut pas moins grièvement blessé. 
Il fut transporté d'urgence à la Conception! 
où il a été admis dans un état, alarmant. 

Excursions à la Sainte-Baume. — Pendant 
le mois d'octobre, tous les mardi, jeudi ei 
dimanche, départ d'Aubagne, à 8 heures du 
matin, aller et retour par Nans. Prière de 
retenir les places au Syndicat d'Initia-tive de 
Provence. 2. rue Paradis. 

Les vols. — En son absence, ces jours de** 
mers, des malfaiteurs se sont introduits chea 
M. Laurent Tricon, employé. 37, rue Tapisi 
Vert, et 6'y sont emparés d'une somme dol 
1J00 francs et de divers bijoux. 

vw Avant-hier, vers midi, sur un tramway! 
de Saint-Pierre, M, Joseph Bayme, commer-
çant, rue Thiers, 46. a été dépouillé de deux 
bons de la Défense Nationale, valant 1.000 fr« 
et d'un bon postal de 15 franos. 

vw. Samedi soir, à la sortie de la gare Saint* 
Charles, M. Raphaël de Anuz Morenos, demeu-
rant boulevard Martin, à Saint-André, char-* 
geait un commissionnaire de lui transporter 
six colis contenant des effets, de l'argenterie 
et des bijoux à son domicile. Le tout a unai 
valeur de 1.200 francs. Mais le commission-t 
naire réussit à disparaître avec le précieux 
colis. Il est activement recherché par la police,' 
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CITATIONS 
Notre confrère, M. Magnique, de l'Agencé] 

Havas, maréchal des logis au 6° hussards, 
détaché comme agent de liaison au 34" colo-
nial, vient d'être décoré de la Croix de guerre! 
avec la citation suivante : 

« Depuis le début de la guerre, n'a cessô 
de faire preuve du plus grand dévouement, 
notamment pendant les combats en rase, 
campagne où, malgré les difficultés de toutes 
sortes, il n'a cessé d'assurer d'une façon 
parfaite la liaison de son bataillon, sous lai 
feu de l'ennemi ». 

Nous adressons toutes nos félicitations & 
notre excellent confrère pour cette citation, 
aussi brillante que méritée. 

vw Nous apprenons avec le plus vif plai-
sir la citation dont vient d'être l'objet lei 
sergent Gustave Guieu, instituteur à la Belle* 
de-Mai : 

« Plein de crânerie et de sang-froid, ton* 
jours volontaire pour les missions périlleux 
sës, n'a cessô de donner l'exemple de dé-
vouement le plus absolu, notamment du 18 
au 25 juin 1916, sous les bombardements les 
plus meurtriers ». 

Gustav» Guieu est bien connu dans les mi-
lieux socialistes et syndicalistes de Marseille 
et des Basses-Alpes. Mobilisé depuis le! 
2 août 1914, a été au front le bon soldat, 
comme il est le bon maître ainsi que l'ex-
cellent militant, autant dévoué pour son 
idéal, qu'il l'est pour la Patrie, la liberté et 
le droit. Ses nombreux amis seront heureux 
de sa citation. Nous lui adressons toutes nos 
félicitations. 

Zunino André, cycliste au 4° colonial, a étSt 
cité à l'ordre du jour avec le motif suivant : 

« Au front depuis le début de la campagne } 
agent de liaison actif et intelligent, qui s'est 
constamment montré courageux, travailleur, 
dévoué et n'a cessé de donner satisfaction 
dans l'accomplissement de ses devoirs milt> 
taires. » 

M. André Zunino, est le fils de l'entrepre* 
neur bien connu de notre ville. Nous lui 
adressons toutes nos félicitations. 

La Médaille militaire a été conférée à no» 
tre concitoyen Artaud Marcel, canonnier-ser* 
vant à la 1270 batterie du 59° régiment d'ar-, 
tillerie, cité en ces termes à l'ordre de l'Ar-
mée : <t Très bon soldai, engagé pour la du-
rée de la guerre, a été très grièvement blessé 
le 13 juillet 1916, dans racoomplissement de 
son devoir. » 

Cette nomination comporte l'attribution de 
la Croix de guerre avec palme. Toutes nos 
félicitations. 

Le chanteur marseillais Joannit, mobi-
lisé au 170° de ligne, a été blessé le 12 sep-
tembre d'un éclat d'obus au poignet en allant 
à l'attaque des positions ennemies. 11 a été 
cité le 12 août à l'ordre de la brigade. 

Il nous est particulièrement agréable de*, 
reproduire la citation suivante à l'ordre du 
régiment, dont vient d'être l'objet notre con-
citoyen M. Emile Boniou-x, soldat télépho-
niste au 52° régiment d'infanterie, l'ingé-
nieur chimiste bien connu dans l'industria 
des corps gras. 

« Soldat courageux. A fait preuve d'un' 
excellent esprit militaire. A donné un bel 
exemple d'énergie et de volonté le 17 août 
1916, en réparant, sous le feu, une ligne té-
léphonique détruite par le bombardement »* 

Le général commandant la division, 
cite à l'ordre de la division, M. Lucchini 
Louis, soldat de lro classe : 

<L Agent de liaison, soldat d'un sang-froid 
remarquable, a assuré, au cours des com-
bats des 1" et 2 juillet 1916, dans des cir-
constances difficiles et périlleuses, la liaison' 
constante entre le chef de bataillon et les 
compagnies de première ligne. Déjà cité 
à l'ordre du régiment ». 

Notre concitoyen Lucchini Louis était 
comptable à le, Compagnie Générale de 
Tramways. Parti au début des hostilités 
avec \ le 8° régiment colonial d'infanterie. 

jip Aecident an Cap Jaoet 
UN MORT — QUATRE BLESSES 

Un accident, qui a fait cinq victimes, s'est 
produit hier, vers midi, à la hauteur du Cap-
Janet. Une panique causée pat un fait banal 
fit sauter à terre les voyageurs qui se trr.u-
vaient dans un tramway : lun d'eux se blessa 
mortellement et les quatre autres eurent dts 
contusions relativement graves. Voici les cir-
constances dans lesquelles ce fait tragique 
s'est déroulé : 

A l'heure indiquée, un tramway de l'Esta-
que-Gare allait arriver à la station du Curx 
Janet. Soudain, un déclanchement d'interrup-
teur produisit une explosion que suivit tin jet 
de flammes. Les voyageurs s'effrayèrent, sa 
pressèrent vers les portes, envahirent les pla-
teformes et se précipitèrent sur la chaussée 
sans prendre garde que la voiture marchait 
encore. L'événement inévitable arriva : les 
voyageurs culbutèrent les uns sur les ausieg 
et bientôt des cris de douleur s'élevèrent am 
milieu du tumulte. 

La voiture stoppa enfin. On releva ies bles-
sés. Un ouvrier mobilisé, Xavier Cariotti. de-
meurant à la Calacie de Saint-Louis, avait ics 
deux jambes coupées ; un autre mobilisé» 
Cyprien Moullo, de la 15° section des C. O. A,» 
reçut de très graves contusions ; M™ Marie 
Maurel. 24 ans, traverse de la Douane,.à.Mou-
repiane, fut blessée assez sérieusement au 
bras droit ; François Fernandez, 2i an', jour-
nalier à Saint-André, atteint à la figure, et 
M"" Eugénie Fausti, 37 ans, concierge, 9, bou-
levard Briançon, contusionnée -'iu bras, à lai 
jambe gauche et aux reins. Après avoir reçu 
les soins du docteur Monnet, ces trois dernière 
blessés furent reconduits à leur domicile. 

Les deux militaires avaient été transportés' 
à l'hôpital. Caiiotti mourut en y arrivant; 
Quant à Moullo, on ne croit pas qùo 6es j--:ura 
soient en danger sérieux. M. Guillaume, com-
missaire de police à Cazemajou, fait une en* 
quête sur ce fâcheux accident. — M. 

A PARIS 

Paris, 1" Octobre. 
C'est cette nuit que s'est opérée, suivant lei 

instructions du ministère de l'Intérieur, le 
changement de l'heure officielle qui a éié ra-
menée à son point exact. Cela n'a pas produit 
de bien grandes perturbations dans la vie 
publique. Dans les gares de Paris, les trains 
eont partis aux heures habituelles puisque, 
officiellement, ce n'était qu'à 24 h. 59' 59" qua 
l'heure devait changer. Quelques étourdis, ce-
pendant, n'ont pas songé à cela et ont compté' 
rester une heure de plus à Paris, pensant qua 
l'heure du départ du dernier train était re-
tardée. Comme il n'en était rien, ils sont arri* 
vés à la gare quand le train était parti. 

Les horloges pneumatiques ont toutes été" 
arrêtées à une heure du matin et n'ont été 
remises en marche qu'une heure plus tard, 
si bien que ce matin les Parisiens ne s'aper-
çurent même pas du changement, oous par-
lons du moins pour ceux qui, cette nuit, ou-
blièrent de retarder leur pendule et qui sa 
réveillèrent tout de même à l'heure .vraie. 



ifRoS: wmm unis DE U FUKI 

La Mmw I 1. is lizïe 
Tout le monde maritime et commercial de 

notre ville était oonvié, hier matin, à enten-
dre M. de Monzie, ancien sous-secrétaire 
d'Etat à la Marine Marchande, qui devait par-
ler du programme maritime de la France. 

Cette conférence a été une brillante affir-
mation des efforts du Comité de patronage 
qvjt a su grouper, dans un même idéal de 
pHriotisme, les représentants de la marine, 
de l'armement, du commerce et les inscrits 
maritimes. Autour de M. Estrine, qui prési-
dait, on reimatrqiiait le Préfet des Bouches-du-
Rhône, l'amiral Lefèvre, oommandant la 
Marine à Marseille ; M. Henri Michel, 
Sénateur ; M. Fràtssinet, président, et les 
représentants du Syndicat des Armateurs ; 
M. Artaud, président de la Chambre de 
Commerce ; M Duboul, président du Tribu-
nal de Commerce ; M. Fouque, président de 
la section marseillaise de la Ligue Maritime 
Française ; M. Barthélémy, représentant le 
Conseil' général des Bouches-du-Rhône ; les 
membres du Comité de patronage ; les repré-
sentants des Inscrits Maritimes, et de nom-
breuses personnalités du monde commercial 
et maritime. 

L'assistance était nombreuse et éclectique. 
Las fauteuils d'orchestre et de balcon, le 
pourtour étaient occupés par une foule com-
posée à l'image du bureau : marins, commer-
çants, officiers se coudoyaient. 

Ce fut Réaud qui, sur l'invitation de M. 
Estrinev ouvrit la oonférence. En excellents 
îegpes, il déclara que les efforts faits par la 
CBgïnbre de Commerce pour le développe-
ment du poTt, ceux que pouvaient tenter les 
armateurs seraient soutenus par les inscrits 
qui comprenaient que leurs intérêts en l'es-
pèce bénéficiaient de ces initiatives. M. Es-
time, après lui, montra brièvement que la 
question maritime se liait à tous les grands 
problèmes du moment, La crise des trans-
ports est la cause primordiale de la cherté 
de la vie et il faut que des remèdes soient 
apportés pour améliorer les prix du fret. 

Puis M. de Monzie parla. Il parla pendant 
cinq quarts d'heure, sans que l'attention des 
auditeurs fût distraite. C'est le plu6 bel éloge 
que l'on puisse faire d'un orateur. 

Après avoir constaté l'étroite solidarité des 
diverses organisations maritimes et en avoir 
noté les heureux effets, M. de Monzie entra 
dans le vif du sujet. Il ne pouvait s'agir de 
noter des détails dû programme maritime. 
Il M s'agissait seulement d'esquisser la mé-
thlSde qui, de l'avis de l'orateur, devait être 
suivie. L'ancien sous-secrétaire d'Etat écarte 
l'idée de recourir à dès tarifs différenciés 
qui favoriseraient notre armement, traite-
raient avec bienveillance les Alliés, avec 
amitié les neutres et accableraient nos en-
nemis. Non, la méthode, la vTaie, la seule, 
c'est de faire mieux, plus vite et à meilleur 
marché que nos concurrents. 

Il faut d'abord, avant de nous créer une 
fiotte nouvelle, dégager celle que nous avons 
des charges qui la grèvent, c'est-à-dire liqui-
der au plus vite les réquisitions. 

Et déjà là, M. de Monzie note une formule 
qu'il rappellera souvent : « La sagesse est 
parfois — toujours, en temps de guerre, — 
dans la promptitude. La promptitude est un 
devoir ». Notre tonnage aetuel désentravé, 
11 sera indispensable de l'augmenter dans 
des proportions très notables. 
Jffjuels moyens employer î Les uns propo-
sât d'acheter à l'étranger, d'autres de cons-
truire d'autres encore d'acheter et de cons-
truire' tout ensemble. Un projet de M. Bal-
lande semble attirer les suffrages. Il consiste 
à saisir, après la victoire, tous les navires 
que l'Allemagne aura construits... M. de 
Monzie croit qu'il faudra surtout construire 
et qu'il faudra fournir de l'argent aux arma-
teurs pour celà. C'est à l'épargne française, 
qu'il sera nécessaire de s'adresser. 

Le conférencier est l'auteur d'un projet de 
loi déposé, qui crée une banque de crédit 
maritime... Mais pour donner à ce crédit 
tout» sa valeur, encore faut-il que 1 hypo-
théqua maritime bénéficie d'un régime autre 
que celui qui la régit actuellement et qui la 
fait primer par trop de privilèges. Cette ins-
titution bancaire devra s'accoler, se marier 
aux entreprises navales. 
AM de Monzie, pour que les entreprises na-

#,>es puissent lutter contre l'étranger de-
mande l'entente étroite des Compagnies, car 
en cette nature, dit-il, la concurrence natio-
nale n'est pas l'âme, mais la mort du com-
mercé. 

Le tonnage utile atteint, il faudra du fret, 
et pour cela il faudra développer, améliorer, 
augmenter les artères de circulation inté-
rieure qui apporteront les marchandises dans 
les ports. . 

Tous ces résultats ne seront atteints que si 
l'opinion publique française tout entière s'in-
téresse au programme maritime. Il faut donc 
préconiser la création d'un organe d'opinion, 
oui travaillera à ce que ce soient des actes 
et non des mots qui résultent des résolutions 
du pays. 

En terminant M. de Monzie dit quelques 
mots du personnel. Il souhaiterait que l'ins-
r rintion maritime fit du commerce autant que 
dMj'administration, et Çue, P°ur le recrute-
iTlÇh't des équipages et des états-majors, on 
ne se bornât pas aux populations côtiéres. 

Toutes ces solutions ne seront obtenues que 
par un effort de la volonté nationale. Il faut 
que dès aujourd'hui on les recherche, on les 
étudie. L'accord, l'entente qui a présidé à la 
réunion d'aujourd'hui' d^it se continuer et 
s'étendre... « Et songez-y bien, proclame M. 
de Monzie, les poilus ne se paieront pas de 
leur héroïsme par des mots, mais par des ré-
formes et des réformes vite faites. » 

Le conférencier finit par l'assurance d'un 
concours absolu à l'œuvre entreprise par le 
Comité Marseillais. « Marseille et Réaud . doi-
vent être félicités, et sur leurs traces la route 
doit être suivie. » 

Après des applaudissements nourris qui sa-
luaient autant la beauté du style, que la lar-
geur des idées et la compétence de l'orateur, 
M Estrine remercia en quelques mots. Puis, 
rfiace fut faite au cinéma qui nous fit assis-es, à quelques scènes de la vie maritime. 
'Nous croyons savoir que d'autres confé-
rences suivront celle-ci. poursuivant le même 
but. Le Petit Provençal sera heureux de prê-
ter tout son concours aux initiateurs. 

Le résultat à atteindre est de ceux qui per-
mettront la renaissance du pays et sa puis-
sance dans l'avenir... 

ANDRE GRIGNAN 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
abus avons aujourd'hui à citer les noms 

De M Gabriel Lieutier, caporal éclaireur 
au 23a bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi en septembre 1916, à l'âge de 20 ans. 

De M Pierre Rodier, soldat au 217° d'in-
fanterie; décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 12 juilîet 1916, à l'âge de 25 ans. 

De M Bruno Claret, caporal fourrier au 
S40" d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 25 juin 1916, à l'âge de 
23 ans. , „„. 

De M Eugène Bestagno, soldat au 35* d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 août 1916 à 
l'âge de 20 ans. , , ,, 

De M. Marius Oreel, tué à l'ennemi. 
De M. Henri • Braille, de Graveson, soldat 

au 23" chasseurs, tué à l'ennemi à l'âge de 
22 ciiïs. 

De M. Joseph-Maurice Gay, d'Arles, capi-
taine aux spahis marocains, aviateur, tué à 
l'ennemi le 23 septembre 1916, à l'âge de 33 
ans. 

le Petit Provençal prend part à l'affliction 
djt; familles et les prie d'agréer nos bien vi-
ves condoléances. 

Joyeuse, 1er Octobre. 
M. Latourre Paul, propriétaire à Joyeuse, 

possède un pied de vigne qui vaut la peine 
d'otre cultivé. C'est un cuningham qui a 
donné, à lui seul, exactement 339 kilos de 
raisins, soit pour faire plusieurs hectolitres 
t^Vin. Voilà cuii rcuiei-M &,'Ahca AUEU-OIÂ, 

DË 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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L'Offensive 

Paris, 2 Octobre, 1 h. 15 matin. 
Sur le front de la Somme, on ne signale 

encore pour le moment que des escarmou-
ches. Les troupes alliées sont soumises à 
un violent; bombardement qui ne les em-
pêche pas, d'ailleurs, de s'établir rapidement 
sur leurs récentes conquêtes, ni même de 
les élargir un peu. C'est ainsi que les An-
glais ont gagné du terrain entre Fiers et 
Le Sars, ont nettoyé complètement là re-
doute de Stuss et enlevé la redoute Sehwa-
ben. Les Français de leur côté, ont. étendu 
leurs gains aux abords de Morval, de Ran-
court et de Cléry. 

La lutte d'artillerie continue toujours 
assez vive, particulièrement au sud de la 
Somme. Il y a, comme on sait, des prépa-
rations nécessaires, dont il faut savoir 
attendre les conséquences logiques. 

L'offensive de la Sommé qui entre au-
jourd'hui dans son quatrième mois est ap-
pelée a de nouveaux développements victo-
rieux et, au grand dommage de l'ennemi, 
elle poursuivra bientôt son cours inélucta-
ble. 

Las Bulgares envoient 
des gendarmes grecs en Allemagne 

Athènes, 1er Octobre. 
Les autorités bulgares ont arrêté les 

corps de gendarmerie die Cavalla, Sérès, 
Drama et les ont contraints de rejoindre 
en Allemagne Tannée d'Hadjopoulos. 

1 incident à Fatras 
Athènes. V Octobre. 

Les journaux s'occupent beaucoup d'un in-
cident survenu à Patras. Voici comment les 
faits se sont passés : 

Un journal de Patras ayant publié la nou-
velle que la mobilisation était déclarée, des 
réservistes ont maltraité, dans la rue, un 
colonel vénizéliste, et brisé les carreaux du 
journal qui avait publié cette nouvelle. 

On ne sait pas encore quelles mesures ont 
été prises contre les auteurs de cette agres-
sion. _ 

Les excès des aati-vénizistes 
à Mets 

Athènes, 1" Octobre. 
Des réservistes ont commis'des actes de van-

dalisme à Chalcis, brisant et pillant les ma-
gasins des vénizélistes. 

Mesures de répression 
Athènes, l°r Octobre. 

Le préfet de police a rendu une ordonnance 
interdisant toute réunion publique. 

Le commandant du cuirassé Georghios-Ave-
roff a adressé aux équipages une allocution 
déclarant qu'il réprimera rigoureusement 
toute tentative de mutinerie sur les navires 
appartenant à la nation. 

Une réunion des Hellènes de Paris 
Paris, 1*» Octobre. 

Les Hellènes de Paris se sont réunis cet 
après-midi dans le but de centraliser tous les 
éléments de force hellénique en vue de la 
création de l'Association de la sauvegarde du 
prestige hellénique, en s'efforçant de la sous-
traire à toute influence susceptible d'altérer 
les sentiments de gratitude et de reconnais-
sance que les Hellènes manifestent pour la 
bienfaisante amie la France. 

Au cours de cette réunion il a été décidé 
de faire appel aux recrues volontaires hel-
lènes et de centraliser leurs demandes pour 
se joindre au Comité de défense nationale 
de Salonique. Les statuts de l'Association 
ayant été approuvés, un Comité provisoire a 
été formé. Il a accepté la mission de pour-
voir à la composition d'un Comité gérant et 
de surveillance de la dite Association. 

Une nouvelle réunion des Hellènes se tien-
dra dimanche prochain. 

La Garde Répnîblicaine à Londres 
Londres, 1OT Octobre. 

Une foule considérable se pressait aujour-
d'hui au Horse Guards Parade, en face le 
ministère de la Guerre, pour entendre la 
musique de la Garde républicaine. Toutes 
les rues conduisant à la place étaient noires 
de monde. Des milliers de personnes ne 
purent assister au concert et durent revenir 
désappointées. 

La manifestation a été vraiment grandiose. 
Avant le concert, la musique de la Garde ré-
publicaine a visité le palais de Buckingham 
sur l'invitation du roi. 

La Musique royale serbe à Lyon 
Lyon, 1™ Octobre. 

La musique royale serbe a prêté son con-
cours, cet après-midi, à une fête donnée au 
parc de la Fète-d'On, en faveur des œuvres 
municipales m guerre de la ville de Lyon. 
Elle a obtenu un très vif succès. Plusieurs 
milliers de personnes étaient venues au parc 
pour l'entendre et la recette a été très fruc-
tueuse. 

Pour la précédente fête musicale donnée 
dernièrement en faveur des œuvres munici-
pales de guerre, avec le concours de la musi-
que de la Garde Républicaine, le montant net 
de la recette a dépassé 11.000 francs. 

La musique royale serbe se fera entendre 
encore dans le courant de cette semaine, 
avant de repartir pour Salonique. 

Le Sort des Familtasde Belges mobilisés 
Le Havre, 1er Octobre. 

Sur la proposition, du ministre de l'Inté-
rieur, le roi Albert vient de signer un arrêté-
loi tendant à améliorer la situation des fa-
milles des militaires sous les drapeaux et 
des Belges affectés au service par l'arrêté-loi 
du 21 juillet dernier. 

Le nouvel arrêté-loi décide, pour la milice, 
le relèvement du taux des allocations accor-
dées aux femmes des mobilisés en France et 
en Belgique. De plus, le gouvernement ac-
cordera, en France, une indemnité de loyer 
proportionnelle à l'importance de' la popula-
tion des villes où résident les réfugiés belges. 

En Grande-Bretagne et aux Pays-Bas, une 
indemnité sera également attribuée aux réfu-
■tàés aui bénéficient déia d'une allocation. 

Communiqué officiel 
Paris, A" Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Sur le front de la Somme, nous avons exécuté, dans la journée, 
de petites opérations de détail, qui nous ont permis d'enlever quel-
ques éléments de tranchées au nord de Rancourt et au sud-est de 
Morval. 

Canonnade réciproque sur différents points du front, particuliè-
rement violente au sud de la Somme. 

En Champagne, dans la région au sud de la butte du Mesnil, 
l'ennemi a tenté deux coups de main consécutifs à de vifs bombar-
dements. Nos tirs de barrage ont immédiatement arrêté les tenta-
tives de l'adversaire. Un autre coup de main à l'est de Tahure a 
également échoué. 

Partout ailleurs, canonnade habituelle, 

AJ\r IATÏON 
Un ballon captif a été abattu en flammes dans la région de Lon-

gavesne, sur le front de la Somme. 

ARMÉE iD'OIFiSESIMT 

Sur la rive gauche de la Struma, les troupes britanniques, après une forte 
préparation d'artillerie, ont enlevé, au cours d'un brillant assaut, deux villages 
fortifiés près de la route de Sérès. Plusieurs centaines de prisonniers, dont 
deux cents valides, sont tombés entre leurs mains. 

Au pied des monts Belès, rencontre de patrouilles. 
Du lac Doiran au Vardar, canonnade intermittente. 
Dans la région du ' Kajmàkcalan, les Serbes ont attaqué une hauteur forte-

ment tenue par les Bulgares. La vaillance de nos alliés a éu raison de la résis-
tance acharnés de leurs adversaires, qui ont dû abandonner la position en lais-
sant de nombreux cadavres sur le terrain. Une batterie bulgare est restée au 
pouvoir des Serbel 

A notre aile gauche, la lutte d'artillerie se poursuit assez vive de part et 
d'autre. 

Un de nos avions a bombardé Sofia. Il a continué sa route vers Bucarest, 
où il a atterri. 

amortie o s 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant •: 

1er Octobre, 21 heures 40. 
Cet après-midi, au sud de l'Ancre, notre centre a attaqué et enlevé la totalité 

de son objectif, sur un front d'environ trois mille mètres, de l'est d'Eaucourt-
l'Abbaye à la route d'Albert-Bapaume, au nord-est de la ferme Destremont. On 
signale que le village d'Eaucourt-l'Abbaye est entièrement entre nos mains. 

Plus à l'Est, nous avons poussé des postes assez loin au delà de notre ligne 
de départ. 

Plus de trois cents prisonniers sont déjà dénombrés et nos pertes sont, jus-
qu'à présent, très minimes. 

Les nouvelles automobiles blindées ont très heureusement servi au cours de 
cette action, à nettoyer les tranchées ennemies. 

A la suite de l'avance de l'infanterie, le village de Le Transloy a été bom-
bardé avec succès par l'artillerie, qui a fait sauter un dépôt de munitions. 

Hier, notre aviation a jeté des bombes sur les aérodromes allemands et dé-
truit au moins un appareil. Quatre avions ennemis ont été abattus au cours de 
combats aériens. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Un certain nombre de détachements et de convois ont été également pris 
sous le feu des mitrailleuses da nos aviateurs, qui ont dispersé, en un certain 
point, une colonne de plusieurs centaines d'hommes. 

Depuis le 18 septembre, nous avons capturé, entre l'Ancre et la Somme, 
vingt-quatre canons de campagne, trois obusiers die campagne et trois obusiers 
lourds. 

Depuis le 1er juillet au 30 septembre, nous avons pris, dans le même sec-
teur, cinq cent quatre-vingt-huit officiers et vingt-six mille cent quarante-sept 
hommes. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, i"T Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

L'artillerie a été moins active qu'au cours des jours précédents. 
Rien de particulier à signaler. 

mmmn offii 

Bucarest, 1er Octobre. 

Communiqué roumain du 1er octobre : 

FRONTS WORD et NORD-OUEST. — 
Des actions partielles ont eu heu sur 
tout le front. 

FRONT SUD. — En Dobroudja, la 
lutte d'artillerie s'est poursuivie sur tout 
le front. 

ATTAQUES AERIENNES. — Des aé-
roplanes ennemis ont jeté des bombes 
sur Bucarest : deux femmes et cinq en-
fants ont été tués à Cernavoda où les 
bombes sont tombées sur un hôpital et 
sur Budesto. 

La liaison des armées d'Orient 
eî romaines par ia voie aérienne 

. i— 

Bucarest, 1er Octobre. 
Un avion français piloté par le sergent A..., 

accompagné par l'observateur B..., de M... 
est arrivé ici, hier, à 11 heures 30 du matin. 
Partis à 6 heures du matin de Sorovitch, sur 
le front de Monastir, ils ont passé sur Sofia 
où ils ont lancé des bombes avec succès. Ils 
ont été attaqués à 30 kilomètres de Sofia par 
un avion allemand qui a abandonné le com-
bat. 

Les aviateurs ont atterri à l'aérodrome de 
Bucarest. L'adjudant pilote parti de Salo-
nique est arrivé aussi à Bucarest, après avoir 
survolé Sofia où il a lancé avec succès des 
bombes. 

La liaison des armées d'Orient et roumai-
nes est donc faite par la voie aérienne. C'est 
un très beau succès pour l'aviation française, 
car la distance du parcours est de 500 kilo-

jnèteas. 

Rome, 1er Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans le vallon de Travenanzes (Haut-

Boite), nos alpins ont attaqué et expulsé 
des détachements ennemis retranchés 
sur les pentes sud-est du Lagazuoi et du 
Pizzo-Fanis. L'ennemi, en fuite, a aban-
donné dans nos mains beaucoup de ma-
tériel et quelques prisonniers. 

Sur le front de Giulio, actions d'artil-
lerie par endroits. Celle de l'adversaire 
a bombardé les régions de Morna et de 
Vertoiba et a lancé également quelques 
obus sur Goritza-

Signé : CADORNA. 
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Genève, 1er Octobre. 
Le typhus continue à se répandre rapide-

ment dans la ville de Trieste. Du 8 au 16 sep-
tembre ont été constatés 117 cas de typhus, 
dont 27 dans la ville elle-même et 90 dans 
les faubourgs. 

Tanger, 1" Octobre. 
Une délégation, composée des principaux 

notables musulmans de Tanger, vient de par-
tir de Fez, dans le but de présenter au sul-
tan, à l'occasion des prochaines fêtes reli-
gieuses dites de 1' « Ard-el-Kébir, les homma-
ges respectueux de la population de cette 
ville. 

Une grande foule, dans laquelle se trou-
vaient plusieurs fonctionnaires, a salué la dé-
légation au moment de son départ pour Casa-
blanca, d'où elle se dirigera sur Fez, 
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La Guerre 

ur le frontde Hacéilolni 
Brillant succès anglais 

Communiqué officiel britannique 
Londres, 1er Octobre. 

Communiqué de l'armée britannique de 
Salonique : 

Sur le front de Doiran, notre artille-
rie a été active. 

Sur le front de la Strouma, en aval 
du front d'Opljak, nos troupes ont pris 
possession d'une portion de la ligne bul-
gare, après une lutte opiniâtre et une 
préparation d'artillerie lourde. Nous 
avons étendu nos gains pendant la soi-
rée. 

Pendant la journée, six contre-atta-
ques ont été brisées. Cent prisonniers 
sont déjà passés à l'arrière. La lutte 
continue. ^ 

1 nouveau succès des Serbes 
Salonique, i" Octobre. 

Samedi, au nord du village de Neokasi, 
situé lui-môme au nord de Baniiza, les Ser-
bes ont chassé les Bulgares d'une hauteur 
qu'ils occupaient, leur tuant 120 hommes et 
capturant 55 fusils et une grande quantité 
de matériel. 

En dehors de ce fait d'armes, rien d'im-
portant à signaler. 

Les Austro-Allemands 
avouent leurs pertes 

Genève, 1°* Octobre. 
L'es Àustro-Àllemands avouent une perte 

de terrain sur la voie de Brody à Lemberg 
et a Ceniowka. 

Ils reconnaissent leur recul en Transyl-
vanie septentrionale. 

En Macédoine, ils avouent la perte du 
Kajmàkcalan. 

financière 
Jîii 

Madrid, 1« Octobre. 
Le ministre des Finances, M. Alba, a lu 

hier, à la Chambre, en présence d'un public 
nombreux, ses projets de réformes financiè-
res, qui étaient au nombre de 26. La lecture 
de ces projets a été précédée d'un discours 
dans lequel le ministre a exposé et justifié 
dans ses grandes lignes, son œuvre de recons-
titution économique. 

La première partie du discours a été consa-
crée au budget pour 1917. Le projet prévoit 
1.421 millions de recettes contre 1.325 millions 
de dépenses, réalisant un excédent de recet-
tes de 95 millions. Cet excédent sera obtenu 
par la modification de divers impôts déjà 
existants. 

Outre ce budget ordinaire, le ministre des 
Finances a donné lecture d'un budget extra-
ordinaire destiné à couvrir les dépenses exi-
gées par la réorganisation de l'armée, le déve-
loppement de la marine de guerre, l'exécu-
tion de travaux publics, la protection par 
l'Etat du commerce et l'industrie. Enfin, M. 
Alba a longuement exposé un plan de ré-
formes destinées à développer les industries 
existantes et à en créer de nouvelles. 

A cet effet, M. Alba propose la création, 
d'une part, d'une banque espagnole du com-
merce extérieur, au capital de 40 millions, 
destinée à faciliter l'exportation des produits 
espagnols et l'importation des matières pre-
mières, nécessaires à l'agriculture et à l'in-
dustrie du pays. D'autre part, d'une banque 
agricole, au capital de cent millions, qui 
aura des succursales dans toutes les régions 
de la péninsule, et dont le rôle principal sera 
de faire des avances aux agriculteurs. L'im-
pression produite par le discours de M. Alba 
et la lecture du projet a été des plus favo-
rables. 

p Interne les Savants belges 
qui refusent de s'asservir 

Amsterdam, 1°, Octobre. 
Le Dordrechtsche Courant dit qu'un habi-

tant de Dordrecht a reçu par lettre des infor-
mations précises au sujet du sort de MM. 
Henri Pirenne et Paul Frédéricq, professeurs 
a l'Université de Gand, déportés en Allema-
gne, pour les punir de leur patriotisme. 

De la prison du camp des officiers de Gut-
terslon, M. Frédéricq a été tranféré à Iéna, 
à l'hôtel « Zum Boeren » où M. Pirenne, ve-
nant du camp des prisonniers civils de Holz-
winden, a été conduit également. Ils y sont 
au régime de prisonniers libres surveillés. 

Cette amélioration de traitement serait due, 
paraît-il, à l'intervention du corps profes-
soral universitaire néerlandais qui a protesté 
contre la déportation et l'incarcération arbi-
traire et sans jugement des deux savants 
belges. 

La nouvelle de ce transfert « par ordre » 
et tardif à Iéna des deux illustres historiens 
belges est confirmée par la presse allemande. 
Us avaient été arrêtés à Gand le 18 mars 
1916. 

Evidemment l'Allemagne officielle, en pré-
sence de l'émotion et des protestations una-
nimes du monde scientifique européen et 
américain, a fini après six mois d'incarcé-
ration par avoir honte du traitement indé-
cent autant qu'injuste qu'elle avait infligé 
aux deux savants belges. 

Le Nouveau Ministre russe 
de 

Pétrograde, 1er Octobre. 
Par ukase impérial, M. Protopopoff, maré-

chal de la noblesse de la province de Sim-
birsk, vice-président de la Douma, est nommé 
gérant du ministère de l'Intérieur, en rem-
placement de M. Khwostoff, admis à la re-
traite. 

M. Protopopoff, est le premier ministre 
russe complètement étranger au monde ad-
ministratif, et sortant du sein de la Douma, 
car le comte. Bobrinsky, ministre de l'Agricul-
ture actuel; bien que député, était aussi au-
paravant, gouverneur. Les journaux com-
mentent vivement sa nomination. 

Le nouveau ministre est un important pro-
priétaire foncier. Il possède plus de 800 hec-
tares de terres et a une énorme fabrique de 
draps, qui est la plus grande de toute la 
Russie. Dans la Douma, il appartenait au 
bloc progressif, et faisait partie des Commis-
sions parlementaires du commerce et de l'in-
dustrie, des finances et de la défense natio-
nale. Dans ses discours il se prononçait tou-
jours pour la liberté des associations profes-
sionnelles ouvrières. Il n'est cas étranger au 

monde journaliste, car il se proposait, avant 
sa nomination, de faire paraître un grand 
quotidien. 

ensive 

Pins de quatre mille prisonniers 

communique officiel 

Pétrograde, 1er Octobre-
Le grand état-major russe fait le comrm* 

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la rê< 
gion au sud de Riga, notre artillerie s 
abattu un aéroplane allemand qui est 
allé tomber dans les lignes allemandes* 

Dans la région du chemin de îer Bro* 
dy-Krasne, les combats continuent. Nos 
troupes combattent avec succès. L'en-
nemi nous oppose une résistance opL* 
niâtre. Nous avons fait prisonniers 59 ofri 
îiciers et 1.928 soldats. ■ 

Dans la direction au sud de Brzezany, 
sur la rivière Cennewka et dans la ré* 
gion de la rive gauche de la rivière Zcx 
lotaya-Lipa, nous continuons à combat-
tre avec succès. Nos troupes ont délogé 
l'ennemi de ses tranchées et ont occupé! 
une partie des positions ennemies enï 
faisant prisonniers 112 officiers et 2.268 
soldats et en capturant quelques mitraifr 
leuses. Les contre-attaques de l'ennemi 
ont été repoussées par notre feu. 

Dans un combat aérien avec un alba-. 
tros allemand, un de nos vaillants avia-
teurs, le capitaine en second de cavale-; 
rie Cherkow, a attaqué l'aéroplane alle-
mand et l'a obligé à s'éloigner dans la 
direction des positions allemandes. 

FRONT DU CAUCASE, 
survenu d'important. 

ïl n'est riea 

le formidable attaque russe 
avant l'hiver 

Amsterdam, 1er Octobre.-
Le critique militaire d« la Gazelle de Cf* 

logne pense qu'une formidable attaquât 
russe est possible avant l'hiver. 

L § Recensement do la Fepolata 

183 MILLIONS D'HABITANTS 
Pétrograde, 1«* Octobre. 

Les résultats définitifs du recensement d^ 
la population -.en Russie fait, en 1915, ont; 
accusé un chiffre global de 182.182.600 habi« 
tants, soit 53.987.000 de plus qu'indiquait la 
recensement de 1897 et qui correspond à tut 
accroissement de 42.10 %. 

AUX ETATS-UNIS 
Un germanophile rabroué 

par le président WilsoUi 
New-York, 1* Octobre. 

M. îeremiah O'Leary, jurisconsulte de New*' 
York, qui s'occupe activement de la propa-i 
gande allemande, a envoyé au président WilJ 
son un télégramme déclarant que les récentes 
élections à New-York et dans le New-Jerseyj' 
avaient été « antiwilsoniques » à cause de l~a| 
politique anglophile du président Wi!son4' 
M. O'Leary demandait au président Wilsonr 
de répondre « aux preuves de désapprobationl 
populaires de sa politique ». 

Le président Wilson a répondu : 
« J'ai bien reçu votre télégramme. Je mëf 

sentirais profondément mortifié de vous voirj 
ou quelqu'un comme vous, voter pour moL 
depuis que vous avez accès auprès de nonn 
breux Américains infidèles, ce qui n'est pai 
mon cas. Je vous demande de leur transmets 
tre ce télégramme ». 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 1" Octobre. 
Voici le résultat des courses : 
Prix Hariioar. — l* Vlnsurgi (Ripsrt); V Qu'en 

dis-tu (Stokes); 3' Oniy One (Allemand, S longueurs 
et demie, 3/4 de longueur. — Non placés : Lareda 
(Marsh); Sous la Feuillée (Caron). 

Prix Lucie. — 1" Sangha ?Stern) ; V Emotionnant 
(Marsh); S* Sainfoinorotte (M. Henry),une tête 3 Ion* 
gueurs. — Non placés : Bouel (Bail) ; Esope (Ai*' 
naut); Ablatif (Bowd); Ambre Antique (Augé). 

Prix Tsarévitch. — i" Epsilon (Chancelier; 2" B6. 
nédictin-de-Soulae (Eipert); 3» Neclar-Ill (Sterne). 

Prix Pétrenello. — i" Wcstrern (Stokes); 2» Stt* 
velll (Marsh; > Ecarlatê (Garcia) 

Prix du Cotisée. — 1" Odda (Bryau) ; 2B E. Mont*, 
tort (Cajon); 3* Eme-Noroway (Riplfo). 

Emprunt National 5 % 

FS1II1ISE 
i i, rue Satot-FeiTéoI 

reçoit dès maintenant, sans 
frais ni commissionjes ver-
sements en espèces, ainsi 
que les Bons ou Obligations 
de la DEFENSE NATIO-
NALE. 

accordera des facilités pour 
la souscription, notamment 
en escomptant à ses clients les 
coupons à échéance peu 
éloignée dont le paiement est 
officiellement assuré. 

Dans ce même but, elleré-< 
glera sans commission les 
coupons annoncés échéant 
en octobre 1916 qui seront* 
affectés à la souscription. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 
01arse!!!e-Aix) 

M- veuve Henri Véran. née Tempier (d'Aix), 
fait part à 6es parents et amis de la messe 
d'anniversaire de son époux regretté Henri 
VERAN, mort pour la France lé 23 septem. 
bre 1915, qui sera dite demain mardi, 3 octoV 
bre, à 10 heures et demie, en l'église Saint* 
Jean-Baptiste (boulevard Baille). 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil pour le repbi 
de 1 âme de M. Marius OHCEL, mort pour la 
Patrie, sera célébrée demain mardi. 3 octobre, 
à 11 heures.en l'église dô la Major (Cathédrale! 
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Le Jardin potager 
des Veuves de la Guerre 
L'Œuvre des Jardins de famille qui fut 

fondée dans notre ville il y six ans, sous le 
haut patronage du grand Mistral, pour pro-
curer des jardins aux familles françaises les 
plus chargées d'enfants, n'a fait que dévelop-
per les bienfaits. Grâce à l'infatigable acti-
vité de son dévoué président, Al. Aiguier, elle 
a créé 93 jardins où 310 personnes cultivent 
les légumes nécessaires à leur alimentation. 

Par ces temps de vie chère, l'économie réa-
lisée par la culture d'un jardin est plus ap-
préciable encore qu'en temps normal. Aussi 
les administrateurs de l'Œuvre, désireux de 
venir en aide aux victimes de la guerre, ont 
eu l'idée de réserver quelques jardinets aux 
familles dont le chef a versé son sang pour 
la Patrie. 

Cet essai, qui remonte à plusieurs mois 
déjà, a donné des résultats encourageants. 
Les jardins des veuves sont aussi bien entre-
tenus que ceux cultivés par les hommes, car 
M la femme a moins de force que l'homme, 
elle apprécie mieux l'économie qu'elle réalise 
en cultivant son jardinet, aussi y met-elle 
plus d'énergie. 

Mais en dehors de cette économie qui varie 
de 100 à 150 francs par an, la veuve trouve 
au milieu de son jardin un dérivatif à son 
chagrin et ses enfants y font une ample pro-
vision de santé. Encouragés par ces heureu-
ses constatations, les administrateurs de 
l'Œuvre des Jardins de famille ont décidé 
de créer des groupes de jardin dans toutes 
les banlieues. Ils invitent les propriétaires 
•qui ont des terrains arrosables vacants a 
les mettre à leur disposition afin de donner 
une extension plus grande à leur œuvre émi-
nemment patriotique. ," 

Les offres sont reçues tous les soirs, de 6 
à 7 heures, 81, rue de la Palud, au magasin 
de la Cuillerée de Lait. 

*mlm italiens 
Un groupe de Provençaux combattant ac-

tuellement sur le bord de l'Isonzo, deman-
dent au Petit Provençal de les rappeler au 
bon souvenir de leurs nombreux amis : 

Caporal Louis Martino, rue Fontaine-Saint-
Lazare, Marseille ; caporal Giovanni Primo, 
vue Bel-Air, 2, Gardanne ; soldat Albert Bru-

Pelli, rue du Panier, 4, Marseille ; soldat 
rançois Nigra, boulevard Bonnes-Grâces, 4 , 

soldat Dominique Bodino, coiffeur à Anti-
bas- Etienne Haccio, cocher au Beàusset (Var); 
soldat Daniel Pillone, La Ciotat, tous du 7° 
d'infanterie. 

Virginio Graziati, sapeur, 4, rue du Panier ; 
ïharles Carlotti ; Albert Coin, Belle-de-Mai, 
Marseille, tout deux du 27° d'infanterie. 

i! Réformés 
L'enseignement photographique donné à 

l'Ecole spéciale des Mutilés de l'Office dépar-
temental de la Seine, réunit l'ensemble des 
connaissances techniques que doivent possé-
der les élèves pour devenir des profession-
jiels complets. De vastes laboratoires ont été 
fconstruits. Aux cours pratiques précédem-
tnent ouverts viennent s'adjoindre ceux de 
dessin, de Chimie et d'optique. L'enseigne-
ment est gratuit, les élèves sont entièrement 
'entretenus pendant leur» apprentissage. La 
Fédération syndicale des photographes pro-
fessionnels de France et des Colonies, à qui 
revient l'initiative de cet engagement, orga-
nise des bourses et des dots et dispose d'im 
grand nombre d'emplois qu'elle réserve aux 
mutilés dans toutes les régions. Les inscrip-
tions sont reçues à l'école : * Place du Puits-
de-l'Ermite, Paris. » 

lu Comité de Secours de Meipnîi 
Les membres dn Comité de secours de Menpentl 

se sont réunis en assemblée générale, vendredi, 
eoiis la présidence de M. Rougon, négociant, rue 
de Cugcs, qui depuis le commencement des hos-
tilités le préside avec un dévouement Inlassable, 
si apprécié des malheureux du quartier de Men-
penH. 

, M. Eougon expose le travail fait par le Comité 
pendant ces deux années de guerre. Il est heureux 
des résultats obtenus, et déclare à l'assemblée que 
ics distributions de bons d'alimentation se font 
'toujours d'une taçon normale, grâce au dévoue-
ment des membres chargés de ce travail. 

• M. Paul Boudon, le nouveau directeur de l'Ecole 
fle Menpentl, qui n'est pas un Inconnu dans le 

Institution Chovet 
Pour les Filles : 14, boulevard Chave. 
Pour las Garcotia : 33, boulevard Chave. 
Rentrée : Lundi, 2 Octobre. Les Inscriptions 

pour les deux établissements sont reefies tous 
les jours. 14, boulevard Chave. 

quartier où il est resté douze ans comme adjoint, 
est nommé vice-président titulaire en remplace-
ment de M Borthon, mis a la retraite et qui resta 
attaché au Comité comme vice-président honoraire. 

M Paul Boudon, remercie le président do son 
bienveillant accueil et donne l'assurance à 1 as-
semblée qu'en sa qualité d'ancien instituteur du 
quartier il apportera à l'Ecole de Menpentl et à 
ses élèves le dévouement le plus absolu dans l'ac-
complissement de sa tftehe. 

L'assemblée décide ensuite qu'une Coir.uisston 
composée de quatre membres du Comité sera dé-
signée pour passer chez tous les négociants et ma-
gasiniers afin, de les solliciter à nouveau pour venir 
en aide au Comité. Cette Commission sera compo-
sée de MM. Carrena, Bernard, Bosy et Ardisson. 

Avant de lever la séance, le président prend à 
nouveau la parole et dit que des événements heu-
reux se sont produits en taveuîi do la France et 
que d'autres encore se préparent* qui nous donne-
ront la victoire finale. 

Comité des Contrifeaf ions indirectes 
Le Comité de Secours des Contribution In-

directes a versé dans le courant du mois de 
septembre derniers la somme de 1.000 francs 
aux Œuvres de guerre ci-après désignées : 

Secours aux veuves et orphelins des agents 
de l'administration tombés au champ d'hon-
neur, 200 fr. ; secours aux Belges, 100 fr. ; 
secours aux Sinistrés des départements en-
vahis, 100 fr. ; secours aux Mutilés de la 
guerre, 100 fr. ; secours aux Orphelins de la 
guerre, 100 fr. ; secours à la Cuillerée de lait, 
100 fr. ; secours aux Serbes, 1C0 fr. ; secours 
au Vestiaire des orphelins de la guerre 
(Ecole Edagr-Quinet), 50 fr. ; Nos Soldats, 
100 fr. ; Mutualité maternelle, 50 fr. 

Le total des secours versés par le Comité 
depuis l'ouverture des hostilités s'élève'à ce 
jour à 27.428 fr. 

Les Bames da Marché central 
La 106° souscription recueillie par les Da-

mes du Marché Central s'élève à 104 francs 
qui ont été répartis de la manière suivante : 
S5 fr. au maire de Marseille, 25 francs à 
l'Œuvre des prisonniers russes et 54 francs 
qui ont été employés à l'achat de fruits et de 
tabac pour les blessés militaires de diverses 
formations sanitaires de notre ville. 

Bons et secours 
Dons remis à M. le Maire : 
M. A. Ducugnon, 29, rue Saint-Esprit, pour 

les mutilés, 100 francs. 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu les 

dons suivants : 
Comité de secours des services de l'exploitation 

et voies des gares de Marseille-J'oliette-Arenc, pour 
les Mutilés, 50 fr.; pour les Aveugles, 50 fr.; Asso-
ciation amicale des Employés de la police, pour 
les soldats blessés et les réfugiés, G00 fr.; souscrip-
tion d'août du personnel de la Préfecture et de 
la Sous-Préfecture d'Aix, 324 fr. 05; souscription re-
cueillie par MM. les officiers de paix en laveur des 
victimes de la guerre, 71 fr. ; M. Drbain Aubert, 
pour les œuvres de guerre, 20 fr.; M. Isaac M. 
Fraggi, pour les œuvres do bienfaisance, 100 fr. ; 
souscription 'du personnel des agents-voyers dés 
Bouches-du-Rhône pour les victimes de la guerre, 
369 fr. ; produit d'une cagnotte à Sanary, 1 fr. 50 ; 
une petite mignonne, pour les réfugiés serbes, 
3 pe. 50; MM. Nicolas frères (Biscuits Coste), 500 
francs. 

Pour les œuvres d'assistance : Société espagnole 
Paria y Arte,- 6 tr. 65; Casino de Plan-de-Cuques, 
10 fr.; M. Quayla, Casino de la Plage (Opéra), 
290 fr. ; Concert La Forêt, 5 fr. ; Société Hispania, 
2 fr.; Eden Lha-Rue, 15 fr.; Théâtre du Chàtelet, 
220 fr. ; M. Rossi directeur du Garden-Park, 35 fr. 

Revue Financière 
On s'est encore beaucoup occupé du second Em-

prunt national 5 %, cette semaine, en ce sens que 
l'on a procédé à de nouvelles réalisations ayant 
toutes pour but de se créer des disponibilités en 
vue de la souscription qui commencera officielle-
ment le 5 octobre. D'autre part, pour tes reports 
3e la liquidation de fin septembre qui a eu lieu 
aujourd'hui, il y a eu à compter avec un petit 
renchérissement des capitaux. C'est ainsi que si, 
au parquet, l'argent a encore pu s'obtenir à 
4 % au maximum, par contre 11 est en coulisse à 
6 % environ. 

En raison de ce qui vient d'être dit, la tendance 
du Marché a laissé un peu à désirer. Les Fonds 

d'Etat, pour lesquels le nouvel Emprunt français 
constitue une sérieuse concurrence, ont été mous; 
notre 3 % perpétuel lui-même, s'est affaibli So-
ciétés de crédit peu traitées; on a détaché, le 
25 septembre, sur le Crédit Lyonnais, le solde 
de dividende de 1915, de 17 fr. 50 brut. Par con-
tre, en raison de l'amélioration du change russe, 
les Banques russes ont été bien tenues. Chemins 
Français hésitants, et Chemins Espagnols lourds. 
Signalons i>ar contre une reprise du Suez, qui 
vient d'élever encore ses tarifs de transit à partir 
du l" janvier prochain, et une avance sur les Voi-
tures de Paris; on escompte, pour cette dernière en-
treprise, un relèvement du dividende pour 1916. 
Valeurs Métallurgiques françaises . fermes ; Valeurs 
d'électricité calmes. Valeurs Cuprifères bien tenues, 
sur les bonnes dispositions du. marché du métal. 
Mines d'Or sud-africaines assez actives; la Fereira 
Deep vient de déclarer un solde de dividende de 
3 shillings 3 pence par action, pour le second se-
mestre de l'exercice 1915-1916 prenant fin le 30 sep-
tembre; Valeurs de Caoutchouc en bonne posture, 
quoique ne clôturant pas tout à fait a leurs plus 
hauts cours; Valeurs Métallurgiques russes et Va-
leurs de Naphte mouvementées, mais fermes au 
dernier moment. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Hier, la saison de football association a débuté 
officiellement par deux tournois de Sixte. 

La journée fut bien remplie, puisque dix matches 
furent disputés durant la matinée et l'après-midi, 
et le public peu nombreux vit beaucoup de foot-
ball, mais, en général, ce ne fut pas du jeu très 
scientifique. La saison était à son début on ne 
peut trop demander aux joueurs. 

La matinée a été consacré© aux éliminatoires de 
la série des débutants, tandis que durant l'après-
midi les quarts de finale de cette série et les éli-
minatoires de la série libre furent disputées. En 
voici les résultats : 

Série des débutants. — Eliminatoires : S P (i) bat 
O M par forfait; SAP bat F C M (3) par 2 buts 
à 0; S P (2) bat F C M (2) par 2 buts à 0; S C M 
bat G C par 2 buts à i; P C bat R C M par 
3 buts à 1. 

Quart de finale : S A P bat S P (2) par 1 but 
à 0. 

Série libre. — Eliminatoires : R C M bat S C M 
(2) par i but à 0; S P bat P C (2) par i but à O; 
S C M (1) bat S A P par 2 buts à 1; O M bat 
P C (i) par 4 buts a o. 

Dimanche prochain les derniers matches des 
Tournois de Sixte seront disputés sur le terrain 
du Sportlmg-Club. 

BOXE 

LA REOUVERTURE DU BOXING-CLUB 
Dimanche prochain, le Boxing-Club ouvre ses 

portas. Ses dirigeants ont profité du répit que la 
saison d'été leur a laissé pour faire subir d'impor-
tantes modifications à leur salle. C'est donc dans 
un local transformé et amélioré que le Boxing-
Club va reprendra la série de ses intéressantes 
réunions. 

11 faut féliciter Bianchi et Susini pour les sacri-
fices qu'ils ne cessent de faire pour aménager un 
local digne de notre ville. Le public saura certai-
nement les en récompenser. 

Voici la première composition du programme 
qui a été élaboré pour dimanche : 

Jules Messens contre Quennesson, en 10 rounds 
de 3 minutes, gants de 4 onces, bandages durs. Le 
premier de ces boxeurs est un champion belge de 
grande valeur; quant au second., champion de Pro-
vence, il est bien connu du public marseillais, qui 
a eu souvent l'occasion d'applaudir son jeu scien-
tifique. 

Julllan contre Rame, en 8 rounds dé 3 minutes, 
gants de 4 onces. Julliam, champion de Provence 
et Rame, l'égal de Cassini, voilà un match qui re-
tiendra l'attention des spectateurs. 

Gay, vainqueur de Négrillon contre Ginlez, le 
poulain de Lyonnel, en 6 rounds de 3 minutes. 

Mazzella, de la salle Clément, contre Perey, vain-
queuir de Mathe. 

Le prix des places est fixé comme suit : Ring, 
4 francs; premières, 2 fr. 50; secondes, 1 fr. 25. La 
location est ouverte au Boxing-Club, 5, rue Ven-
ture. 

UN MATCH DE FOOTBALL 

L'EQUIPE DU XX° CORPS CONTRE L'A.-S.-F. 
. Paris, i" Octobre. 

Ce matin, s'est disputé, sur la pelouse du vélo-
drome du Parc des Princes, à Auteuil, le match 
do football entre l'équipe du XX* corps et l'équipe 
de l'A. S. F. La réunion a obtenu un grand succès. 
Dix mille personnes environ se pressaient dans les 
enceintes réservées au public. 

Parmi les notabilités présentes, on remarquait 
le roi de Monténégro, assisté de son chef d'état-
major et de M. Louis Brunet, représentant du Mon-
ténégro à Paris; le général Mangln, représentant 
le ministre de la Guerre; le colonel Erquié, repré-
sentant le général Dubail, gouverneur militaire de 
Paris; le commandant Gérard, représentant M. Al-
bert Thomas, sous secrétaire aux Munitions; le 
commandant Létang, attaché au roi de Monténé-
gro; M. Guist'hau, représentant le président du 
Conseil ; M. Delanpey, préfet de la Seine et M. 
Laurent préfet de volice. 

Parmi les personnalités sportives présentes se 
trouvaient M. Desgranges, directeur du journal 
L'Auto-, M. Dubois, le professeur d'escrime bien 
connu; M. Georges Prade, et le président de la 

Fédération des Sociétés de préparation militaire. 
L'excellente musique du 230* do ligne prêtait son 
concours à cette fête patriotique. 

Les joueurs, après avoir défilé devant la tribune 
officielle, se sont rendus sur la pelouse au mUieu 
des acclamations des spectateurs. La première 
mi-temps, après un Jeu des plus serrés au cours 
duquel l'équipe de l'A. S. F. a montré nettement 
sa supériorité, s'est terminée par un but à un 
point à l'avantage de l'A. S. F. Les poilus du 
XX* corps, très énergiques, mais ayant moins d'en-
traînement se sont néanmoins brillamment défen-
dus. La deuxième mi-temps a été comme la pre-
mière, pleine d'Intérêt. Les équipiers du XX' corps 
attaquant les premiers avec une ardeur splendide, 
se sont montrés cette fois égaux aux adversaires 
qui leur étaient opposés. Après une lutte des plus 
vives, ils sont arrivés à faire match nul pour cette 
seconde phase de la partie. 

Le résultat final laisse donc l'avantage à l'é-
quipe de l'A. S. F., qui gagne ainsi le match par 
un but à zéro. 

Un déjeuner, offert par les organisateurs aux 
deux équipes de joueurs a terminé cette fête spor-
tive qui marquera dans les annales du football. 

Le bronze d'honneur offert par M. Charles Hum-
bert, sénateur de la Meuse, est donc échu à l'é-
quipe do l'A. S. F., et lui a été remis à la fin 
du repas. 

AUTOMOBILISME 

LA COUPE ASTOR 
New-Xork, l" Octobre. 

Résultat de la course Astor , 
Aitken, pilotant uno voiture française, couvre 

les 250 milles en 2 heures, 23 minutes, 4 secondes, 
battant le record do plus do trois minutes. 

Aitken gagne la coupe. 
«*3u> 

UNE PRISE B1I1S A ARLES 
Samedi a eu lieu, à Arles, sur le boulevard 

des Lices, une prise d'armes des troupes ma-
rocaines à l'occasion d'une importante re-
mise de décorations. A 4 heures précises, en 
présence d'une affluence de public, M. le 
commandant Mazoyer a passé la revue des 
troupes puis a remis les décorations suivan-
tes : 

Médaille militaire et Croix de guerre avec palme. 
Abderhaman ben Mohamed, tirailleur : « Bon 

tirailleur, dévoué et courageux, blessé une pre-
mière fois, le 5 septembre 1915, a été atteint d'une 
nouvelle blessure grave, à son poste de combat, le 
8 janvier 1916; perte de l'œil droit. » 

Mohamed ben Hamed, matricule 301, tirailleur, 
1** compagnie : « Tirailleur brave et plein d'en-
train; déjà blessé le 6 octobre 1915, a reçu une 
nouvelle blessure très grave en mai 1916; énucléa-
tion de l'œil dToit. » 

Hoffner, 1" régiment de marche, citation à l'or-
dre de l'armée d'Orient : « BeUe conduite au fou. 
A perdu un œil. » 

Gaffet, Louis-Marius, soldat au 341* d'infanterie, 
cité à l'ordre de l'armée, : « Soldat plein d'entrain 
et d'allant, a éjé blessé grièvement au cours du 
combat du 28 juin 1915. » Gaffet est notre conci-
toyen; il habite Saint-Martin-de-Crau. 

Croix de guerre avec étoile d'argent : 
Arnaud- Laurent, 22' colonial, actuellement mobi-

lisé à la poudrerie de guerre de Saint-Louis : 
« Blessé une première fois dans une attaque, et, 
revenu au front, a été de nouveau grièvement 
blessé au bras gauche et à la cuisse droite en fai-
sant couïageroement son devoir. » 

Croix de guerre avec étoile de bronze et citation 
à l'ordre de la brigade ; 

Jouve Charles, chasseur au 24' bataillon : « Très 
dévoué, belle tenue au feu; blessé grièvement en 
se portant à l'assaut des positions ennemies. » 

Jouve est le fiis de notre sympathique confrère, 
directeur du Forum Républicain, et actuellement 
employé à la Banque de France. 

Le défilé des troupes a eu lieu ensuite au 
milieu des applaudissements. — V. R. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 45, adieux de Mme 
Marcello Lender, dans le grand succès. Le Bois 
Sacré. Location ouverte. Téléphone, 27-79. Vendredi 
tournée du Théâtre national de l'Odéon : L'Es-
pionne, de Victorien Sardou, avec une distribu-
tion extraordinaire. Samedi, grand gala. Made-
moiselle Josette, ma Femme. 

GALAS FEÏDEAU AUX VARIETES-CASINO. — 
En matinée, à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 45, le 
triomphal succès : L'Hôtel du Libre-Echange. Trois 
heures de fou rire, avec Germaine Brasseur, Saint-
Léon, M. Barançay, Mlle Y. Joet, etc. Location ou-
verte. Téléphone, 9.-65. Vendredi, deuxième série 
des grands galas Feydeau, première de Occupe-toi 
d'Amélie. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Blid, le cycliste de la 
mort, fait frissonner les spectateurs en exécutant 
de périlleuses acrobaties à bicyclette sur un pe-
tit plateau situé à 10 mètres de heuteur. Gyp est 
inégalable dans ses imitations féminines; les Bil-
vlos, acrobates comiques ; Prince-Joseph, le chim-
panzé cycliste; la chanteuse Mlrepolx; Audiffred; 
Berter; tes Claxtons; les Brovfns, Bertson et Gaby, 
sont aussi maintes fois applaudis. Sur l'écran : 
Des Apennins anx Andes, et les actualités de la 
guerre. 

CHATELET-THEATRE (rue Sénac). — Aujour-

d'hui, matinée et soirée, doux dernières de l'ex-
cellent programme de concert, avec Delmarre 1© 
chanteur comique; Jaime, le fin diseur; Sandyanl, 
diseuse fantaisie; Dertoun Clown, imitateur phé-
nomène vocal; trio Azurys, acrobates sauteurs; 
Mme Agosty Georget, la Joli© Mady, etc. Deux cents 
places ont été réservées à nos blessés pour la ma-
tinée. On peut fumer. 
• 

La Revu® « En ^vanf I » 
à l'-^Sca^ar Léon poux 

C'est mercredi qu'aura lieu ■ la première sensa-
tionnelle de En Avant I revue locale à grand spec-
tacle, en 25 tableaux, de M. Altery., revuiste à 
succès. 

Cette revue sera interprétée par Dutard, pre-
mier comique de Ba-ta-elan ; Mme Darbon-Nodart 
l'artiste aimée du public marseillais; Victor du 
Pond, talentueux baryton; Juliette Liena, de la 
ScaJa; le populaire Grinda; Marguerite Surgères, 
l'exquise commère; le comique belge Lôopold; 
l'amusant Cbabert;les dlvettes D'Hydra, Mareix et 
Deschamps; la danseuse Bailly et une pléiade de 
danseuses et de chanteuses. Mise en scène de 
Franck; décors neufs de Fleury, de Paris: cos-
tumes de chez Pascaud; ballets de Caucy; musi-
que d'Helmer. 

C'est dire que En Avant l sera la revue locale 
à spectacle parfaite telle que la mont© toujours 
l'avisé directeur qu'est M. Léon Doux. Aujourd'hui 
et demain : relâche pour répétitions. 

BIBLIOGRAPHIE 
« LA POLITIQUE DE LA GRECE > 

Par E. Venizelos. 
Vient de paraître aux éditions de l'Impri-

merie de l'Est, 76, rue de Rennes, Paris. C'est 
le traité gréco-serbe, la question des Darda-
nelles, le péril bulgare. L'attitude de la 
Grèce devant l'Entente et les Empires Cen-
traux, la crise intérieure, toute la politique 
hellénique puissamment commentée par le 
grand homme ' d'Etat. L'ouvrage est préfacé 
par M. Joseph Reinach. 

PsÉIïsafiosss de Mariage du 30 Septembre 
Entre : Rigole Gabriel, soldat, chasseur alpin, et 

Poggetti Marie, repasseuse. — Casa Vincent, em-
ployé, et Mouriès Marie, employée. — Franceschettt 
Léopold, médecin-major des troupes coloniales, ei 
Jaumard Berthe, s. p. — Detieux Marcel, adminis-
trateur en chef des colonies, et Lefèvre Anne, s. p. 
— Artvrfel Antoine, ajusteur, et Anglade Marcelle, 
s. p. — Galette Baptistin, savonnier, et Garino 
Catherine, journalière. — Ferrer Joaquln, jour-
nalier, et Arcamone Louise Journalière. — Ra-
viol Emile, soldat au 22* colonial, et Antomarchi 
Marie, journalière. — Da Prato Giovanni, électri-
cien, et Scannapieco Baptistine, cartonnière. — 
Delboy Emile, cantonnier, et Giorgio Marie, jour-
nalière. — Cosenza Francesco, journalier, et Co-
lavolpe Brlgida, ménagère. — Rlbotta Umberto, 
garçon de café, et Ricci Claire, repasseuse. — Gras-
siano Jean, marbrier, et Ardinl Alberta, journa-
lière. — Amalbert André, graveur, et Rochas Rose, 
s. p. — Colombarettl Francesco, tailleur, et Si-
mon Thérèse, lingère. — Thomé Esprit, mécanicien, 
et Bremond Henriette, lingère.— Bédouin Léon, em-
ployé, et Mong© Claire, s. p. — Vallone Angelo, ca-
mionneur, et Fallot Marie, ménagère. — Brun 
Ëdmond, soldat au 173', et Borne Joséphine, per-
leuse. — Brandi Valère maltre-canonnier, et Sa-
rade Antonia, s. p. — Massa François, soldat au 
115' d'artillerie, et Sciutto Mari©, épicière. — Im-
bard Maurice, mécanicien, et Girard Marthe, s. p. 
— Franceschi Toussaint, navigateur, et Zinl Marie, 
couturière. — Pellequer Léonce, gardien de la 
paix, et Tedssier Lucie, s. p. — Berger Rudolf, em-
ployé, et Bernard Emilie, employée. — Arnaud 
Auguste, rentier, et Jean Henriette, s. p. — 01-
livier Mathieu, représentant, et Audlbert Marie, 
s. p. — Bono Jean, soldat au 8* colonial, et Asté 
Marie, s. p. — Astder Henri, employé, et Sautto 
Virginia, tailleuse. — Marais Joseph, comptable, 
et Rouvier Victorine, s. p. Rey Casimir, employé, 
et Paris Marie, femme de chambre. — Bory Ray-
mond, rédacteur, et Beaudin Marie, s. p. 

TTff'ilMiiae» cita. rIT travail 
m On demande une laveuse et une demi-

ouvrière repasseuse, Tue Thubaneau, 7. 
vw On demande couturières, pompières et 

petites apprenties, Albert, tailleur, 49, rue 
de Forbin. 

vu On demande un bon demi-ouvrier 
plombier capable et un apprenti, chez M. 
Rourel, 116, rue Paradis, 116. Très pressé. 

vw On demande une dèmi-ouvnère coif-
feuse, rue Fontaine-Rouvière, 16., 

vw On demande une jeune fille présentée 
par ses parents, pour garder enfant et soitts 
du ménage d'une personne, Bourel, 72, rue 
Breteuil, au 1". 

vw On demande bonnes confectionneuses 
pour bourgerons, jeunes filles pour travail 
facile et apprentie tailleuse, 18, rue Saint-
Ferréol, au 1". 

Tout nos COMPS.ETSS sur 
mesure ayèo essayagé et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, «t 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT.ETIENNE, GREN0&L3 
sa. 

vw On demande un jeune homme dé l^à! 

15 ans pour faire les courses, chez Féraud> 
74, rue Longue-des-Capucins. 

vw On demande 200 mécaniciennes avec 
ou sans machine, travail facile et bien payé, 
assuré toute l'année, M. Barbarulo, 6. rai 
Durand, Catalans. 

wv On demande une bonne blanchisseuse 
à la journée, travail assuré et une demi-où^ 
vrière repasseuse, rue de l'Evêché, 106, am 
gle rue de la République. Se présenter après 
8 heures du matin. 

vw Dame seule ayant commerce désire 
jeune bonne, aux Fantaisies Parisiennes» 
16 bis, boulevard Dugommier. 

vw On demande quatre bonnes plqueuses 
avec machine pour 1 atelier, journée assurée, 
6 et 7 francs par jour et par nuit, chez Guer-
rera, tailleur. S8, quai du Canal. 

vw On demande bonne première pom< 
pière faisant le stopage, travail à la journée. 
S'adresser rue des Héros, 1, au r". 

wv On demande une apprentie repasseuse, 
rue Estelle, 3, Mme Verge, payée de suite. 

vw On demande de bonnes ouvrières ei 
demi-ouvrières corsetières, rue Fortuné, 34. 

vw On demande des demi-ouvrières *jyjl< 
leuses, 7, rue de l'Ormeau. ~ 

vw On demande une bonne connaissant 1« 
service de table pour pension, 35 francs paJ 
mois, non couchée, 5, rue Parmentier. 

vw On demande une domestique avec réfô< 
renées, 93, rue de la République, au 3°, droite, 

vw On demande un jeune homme de 13 a 
14 ans, 14, rue Lancede, vins. Se présentej 
de 10 heures à midi. 

vw On demande des ouvrières mécanicien-
nés avec leur machine pour travail très fa* 
cile, rue Charras, 134. 

vw On demande bonnes ouvrières repas-
seuses, travail assuré, 17, rue du Petrt-Saint* 
Jean, magasin . 

wv On demande une demi-ouvrière et ap-
prentie dégrossie repasseuses, rue Paradis, 
105, au rez-de-chaussée. 

vw On demandé une bonne femme de mé-
nage sachant faire la cuisine, aux Chaussu-
res Garanties, rue Saint-Ferréol, 4. 

vw On demande une apprentie, papeterie 
Aschéro-Vial, 48, rue Grignan. " 

vw On demande un bon demi-ouvrier tail-
landier serrurier sachant frapper et limer, 
rue Fortuné, 36. 

vw On demande un bon demi-ouvrier 
tailleur, rue du Grand-Puits, 4, au 2°, chea 
Pieracci. 

vw On demande pour courses un garçon 
de 13 à 14 ans, pharmacie, 7, allées des Ca-
pucines. 

vw On demande jeune homme de 13 à 
14 ans, 2, Grand'Rue, chapellerie. 

vw On demande une jeune fille pour tra-
vail facile, Féraud, 74, rue Longue-ttes-Canu-
cins. 

vw On demande un jeune homme de 13 h, 
14 ans, présenté par ses parents, à la fabriv 
que de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour courses et travail de bureau, rua 
de la République, 5, au 2e. ,W 

vw On demande une ouvrière pour teF 
confection des robes de fillettes, aux Galeries 
Belsunce, 3, cours Belsunce. 

vw On demande des piqueuses, travail fa-
cile, chez Mme Gry, 42, rue Thiars. 

vw On demande ouvrières pour la confec-
tion, Boulle, 4, place des Capucines. 

vw On demande à la mercerie A. Maillet, 
88, boulevard de la Madeleine, un jeune hom-
me de 14 ans pour faire lés courses. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti dégrossi tailleur ; un meunier ; 
serrurier ; porteur de pain nourri et logé ; 
tapissier matelassier et un apprenti ; éleo 
triciens ; colleurs de papiers peints ; cor 
donniers ; plombiers et demi-ouvriers ; tail-
leurs pour dames ; demi-ouvrier boulanger 
charrons et forgerone charrons ; teinturiei 
dégraisseur ; jeune frappeur ; ouvrier on 
demi-ouvrieT vermicelier ; apprenti bijou-
tier, présenté par ses parents ; apprenti ùéL. 

frossi serrurier. — S'adresser à la BOUTÏT 
u Travail, rue de l'Académie. 

manque cette année, remplacez-la parle S Jfl m 
produit dix fois supérieur à i'huile de foie as i n 
de morue dont il possède, par ses constl- V 1 I 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus diuloiies et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortiaant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p. postal ajouter 0.60 .Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : P3ÏAR3ZAGIE OKANOSJX, 30, Gd Chemin d'Afae, E6RSEIUE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

l'UiUS DES MUifiS 
J0UMAL SPECIAL des TITRES de Négociation difficile. 

J. GIRARD, 20, Rue d'Astorg, Paris (8e). 
Envoi gratuit à l'essai pendant on mois.X-j© consulter 

SAGE-FEMME 
BfiSSAS-ûAILLûL, 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. J., t. heure, solna, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

OCCASION S«SU4 SFïï. 
chine à coud., piano, glace, 
meub. div., r. Tapis-Vert, 16,1" 

A VENDRE papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser luge, Provençal, , Toulon. 

O ÈJ demande demi-ouvriers for. 
iï gérons, ouvriers et demi-

ouvriers serruriers, hommes de 
peine, 88, boulevard Baille. 

AUXILIAIRE 
manœuvre au 
Salin-de-Giraud. 

désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. fi 
la droguerie. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 3 jours,sans injection, par les 

CAPSULES S'-AIARII 
Pie MiltiiAî), 8, ail. Heilhsn, MaissMeg 

JEUNE FILLE £ SSiKSïï; 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint 
Just, 31 

CONFRÈREprimeriS'de P£ 
férence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou s'intéresserait à 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas, 
8, place de la Bourse, Paris. 

SYPHILIS OoQnU.4uSîlinM,,Pàt"f r. G © 6 
Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 i midi et 2 à 7.-Uim.9 à 11 

M. Ferreri a vendu IER AVSS à M. ïognarelli 6on 
restaurant à Saint-Chamas, q. 
des Baux. Opp. domicile élu. 
Mary, cours Saint-Louis, 5. 

A PÉfàSTB débits de tabac, 
l/UULn bars, crémeries, 

beurres et fromages et autres 
commerces pour dame. 

A LOUER SM^cSS 
che, Mary, cours Saint-Louls,5. 

CifiMftC Voyez mes cham-
riAr&Lj bres et sal. manger 
tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale, 67, 
coin rue Parmentier. 

expérimenté pour la rognure 
des étiquettes est demandé, 
travail assuré trô6 bien rétri-
bué. Se présenter avec certifi-
cats, 379, rue Paradis. 
MADSftiC l)ans l'intérêt de la IflHnmt navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine- pour la bonne cbn 
duite de son navire ; les opti 
ciens de marine Blanchetti et 
Malacrltia, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

!, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

WIMIES DZ U BOUCHE ET DES DENIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

fentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être lusê 
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1949 dans le iournai 

LE PETIÏ PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéretu 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15° Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
ta. date de l'acte, les noms 
preuoma et domiciles de l'an 
cieu et du uouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
lixô pour les oppositions et 
me élection de domicile dans 

le ressort du tribun al 

CARTES DE LA GUERR 
sur papier glacé mesurant 65X90 

sont expédiées franco par la Poste 
contre l.SO sa timbres 

adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guiol, à Toulon 
par les leoteurs du " Petit Provençal " 

LA CARTE OU FRONT ORIENTAL comprend ; 
La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'Au-

triche-Hongrie, la Bulgarie, la Grèoe. 
LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL comprend .-

La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand 
Duché du Luxembourg et les camps retranches 
de Paris, Verdun, Metz, Anvers. 

H * 1.320 en timbres-poste les 2 cartes * m 

A VENDRE aquarelles superb, 
glaces, armes tir et chasse 

t. b. buffet, table, lavabo, ser 
vices divers, m, chin^ bibelots 
9 à U h. et 2 à i h., r. Mini 
mes, 53 A, 1". 

Mariage, Mr, 30 a., eér., tr. aff. 
ex. sit., épous. pers. affect. 

Ecr. Belger. poste rest. Colbert 

OU PINTO VENDE 

Ettam et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MMSTRE, plane Prélecto 1, 
MARSEILLE _4 arPTRIPITP installations 

Lt I nlU IL en tous gen 
res. Sonnerie, éclairage. 2. ru( 
Eglise-Saint-MlcheL 

Le Gérant ; VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du P*tlt Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 octobre 
r~~ -84-

TROISIEME PARTIE 

La Folie du Crime 

Oui. Le médiecin m'a dit qu'il éTtait 
«uivé, que nous n'avions plus rien à crain-
dre... Ce n'est plus qu'une question d'un 
mois, d'un mois et demi au plus. Ab. 1 il 
était bien malade... 

— Oui, madame, je le sais. Mais vos 
gains l'ont sauvé. 

—Avant que je ne le sauve, il vous a dû 
son salut, monsieur Martinet. Ah ! vous 
étiez son ami, soyez le mien... Voulez-vous 
lêtne mon ami, monsieur Martinet Je n'nu-
irai plus que vous d'ami en ce monde... 

— Oh 1 madame, je ne sais vraiment... 
flsenez, vous mé faites pleurer... 
v M, très ému, il continuait : 

— Ah ! Il y a un mois que je voulais le 
r«4r, de bon Pold... Mais vous avez su que 
ÉStais malade, n'est-ce pas, madame 
Sues émotions ...C'est ça... Eh bien ! je ne 
suis pas fort, moi, contre les émotions... 
gt je suis tombé malade. J'étais couché... 
C'est la première fois aujourd'hui que je 
sors, madame... J'ai voulu venir ici tout de 
suite... Mais vous savez que, tous les jours, 
j'envoyais chercher des nouvelles die mon 
petit ami, en bas, chez votre concierge... 
SçgJ^jB. ma. fiela». »t Jtea ai été profon-

dément touchée. J'aurais voulu aller voir, 
car je sais tout ce que vous avez fait pour 
nous. Malheureusement, je n'ai pas quitté 
le chevet de mon fils... Qui envoyez-vous 
chercher des nouvelles de Pold ? 

— Mais c'était Mme Martinet elle-même 
qui passait, madame. 

— Votre femme, monsieur Martinet 1 Que 
n'a-t-elle demanddé à me voir, à voir 
Pold ?... Que n'est-elle montée ici ?... 

C'est moi qui le lui avait défendu, ma-
dame, fit Martinet d'une voix grave. Je n'ai 
pas voulu qu'elle vint vous importuner... 

Pold fit quelques mouvements. Ils le re-
gardèrent et crurent qu'il allait s'éveiller. 
Mais il se retourna du côté de la ruelle et 
continua son somme agité. 

— Un mois, dit Adrienne, voilà un mois 
qu'il n'a pas quitté ce lit... 

En effet, un mois s'était écoulé depuis les 
derniers événements qui se déroulèrent 
d'une façon si tragique dans la garçonnière 
de Pold. 

Quand Martinet était sorti de la chambre 
funèbre, à la recherche d'un secours, il 
n'avait rencontré dans la maison ame qui 
vive. 

Et il constata que l'homme qui se tenait 
devant la porte de la garçonmoiœ, et qu'il 
avait frappé, ne l'avait pas été mortel-
lement, puisque son corps n'était pas là. 
Il avait disparu. 

Arnoldson avait fui. Il n'y avait plus, 
dans cette maison, que lui, Martinet, une 
femme évanouie, Pold expirant et deux ca-
davres. 

Il sauta dans un fiacre et s'en fut à la re-
cherche d'un .médecin de ses amis, qu'il ne 
trouva pas. Il perdait la tûte. Il ne savait 
ce qu'il devait faire. Il voulait aller préve-
nir la policeA mais, il se rappelait Les derniè-

res paroles d'Arnoldson. Finalement, il re-
vint rue de Moscou, se traitant d'imbécile, 
et résolu à faire revenir à elle Mme Law-
rence d'abord, à prodiguer ses soins à Pold 
ensuite. Mme Lawrence et lui aviseraient. 

Quand il revint, qu'elle ne fut pas sa stu-
péfaction et sa terreur en voyant que les 
corps avaient disparu I On les avait enle-
vés. 

Mais un mot laissé en évidence sur le lit, 
et qui lui était adressé, lui ordonnait de se 
rendre avenue Henri-Martin sur-le-champ. 

Perdant de plus en plus la tête, sur le 
point de devenir fou, il se fit conduire ave-
nue Henri-Martin. 

A la loge, il rencontra le p&re Jules, qu'il 
croyait aux Volubilis. 

— Ah ! quel malheur ! quel malh'eur ! gei-
gnait le brave homme. 

Car le père Jules avait toujours passé 
pour un brave homme aux yeux de tout le 
monde. 

— Où sont-ils ? s'écria Martinet. 
— Là-haut, monsieur Martinet. Com-

ment ! vous êtes déjà au courant ?... Quel 
malheur !... On vient de les apporter... Ce 
pauvre monsieur ! Ce pauvre enfant ! et 
cette pauvre dame !... J'ai été chercher le 
docteur de la maison, qui est un bon ami 
et un excellent homme, et plein de savoir, 
monsieur Martinet... Il a fait déjà revenir 
à elle celte pauvre Mme Lawrence... Et il 
s'occupe de M. Pold !... Mais, pour sûr, ce-
lui-ci n'en réchappera pas !... 

Martinet ne l'écoutait plus déjà, et avait 
bondi vers l'hôtel. Il passa sa nuit à aider 
le médecin dans les soins qu'il prodiguait 
à Pold et à sa mèrev 

Nous sautons par-dessus mains détails. 
Que l'on sache seulement que l'on fit, par 
l'ordre d'Adrienne, le plus absolu silence 

sur ce drame de famille, et que Lawrence 
fut inhumé, avec la complicité des méde-
cins, sans que nul pût se douter qu'il s'était 
donné la mort. 

Seule, la disparition de Diane fit beau-
coup de bruit dans Paris. Les feuilles ne 
s'occupèrent que de cela pendant quinze 
jours. Finalement, comme on n'entendait 
plus parler du prince Agra, on en tira cette 
conclusion qu'elle avait quitté Paris avec 
lui, sans prévenir personne. 

La première chose qu'Adrienne avait 
faite, quand elle eut retrouvé un peu de 
cette énergie qui était le fond de son carac-
tère, avait été de renvoyer tous les domes-
tiques et de les remplacer par d'autres 
qu elle croyait sûrs. 

Elle chassa le père Jules et envoya son 
remplaçant aux Volubilis, avec une dame 
de compagnie et Lucien et Jeanne de Tier-
cœuil. Ils avaient l'ordre de faire patienter 
Lily, de s'opposer à son retour à Paris et, 
peû à peu, de la préparer — lourde et ter-
rible tâche — à recevoir l'affreuse nouvelle 
de la mort subite de son père, déterminée, 
disait-on, par la rupture d'un anévrisme. 

Adrienne s'était déjà installée au chevet 
de son fils, bien décidée à l'arracher à la 
mort, quand, le lendemain même du dé-
part de Lucien et de Jeanne, elle vit reve-
nir la jeune fille toute seule, qui lui apprit 
que Liiy n'était plus aux Volubilis. 

C'était le dernier coup... 
... Et non le moins douloureux. 
Nous renonçons à dépeindre le supplice 

de cette femme frappée dans son époux, 
mert, de cette mère frappée dans son fils 
qui allait peut-être mourir, frappée dans 
sa fille, qu'on lui avait enlevée... 

Et elle reconnut encore là la main de 
l'Homme de la nuit..» 

Jeanne lui apprit que Lucien s'était livré 
à d'immédiates recherches, qu'il faisait une 
enquête dans la contrée, et qu'il croyait être 
sur une trace certaine. Il jurait qu'il ne re-
verrait plus Adrienne s'il rue lut ramenait 
Lily. 

C'était un faible espoir... un bien faible 
espoir... 

Mais les lettres de Lucien se succédèrent. 
Ces lettres lui apprirent que sa fille avait 
été enlevée, la nuit, par le prince Agra, ce 
fameux cavalier blanc dont on parlait tant 
dans la contrée et qui avait élu domicile 
aux Pavots, chez Arnoldson. 

Et il jurait qu'il le joindrait, qu'il allait 
bientôt le joindre, et qu'il lui arracherait 
sa victime. 

Ces lettres, durant un mois, firent pas-
ser Adrienne par des alternatives d'espoir 
et de désespoir qui l'eussent tuée si elle ne 
s'était pas promis de vivre pour sauver son 
fils. 

Le matin même de la visite de Martinet, 
elle avâit reçu une dernière lettre lui affir-
mant que Lucien touchait enfin au but, et 
que quarante-huit heures ne seraient pas 
écoulées avant que le succès n'eût couron-
né ses efforts. 

Cette lettre, le mieux sensible que l'on 
constatait dans l'état de Pold, avaient fait, 
ce soir-là, Adrienne moins désespérée... 

Elle s'entretenait encore avec Martinet de 
l'affreux drame de la nuit horrible où celui-
ci avait montré tant de dévouement pour 
la famille Lawrence, du prompt rétablisse-
ment de Pold... quand la femme de cham-
bre d'Adrienne les vint retrouver, une carte 
à la main. 

— Madame, - dit-elle, voici la carte d'un 
homme qui désire vous voir. Je lui ai dit, 
que voua étiez absente, puis, gue voua ne 

receviez personne, mais il a déclaré qu'il 
ne s'éloignerait point sans vous avoir vue, 

Adrienne avait pris la carte... 
— Arnoldson 1 s'écria-t-elle. 
Martinet fut debout : 
— Le misérable !.-.. Il ose... 
Car Martinet savait à quoi s'en ienir\ 

maintenant, sur Arnoldson, et, si on ne liai 
avait pas encore tout dit, U avait deviné*1 

beaucoup de choses. 
Il savait, sans en connaître du reste la 

raison, que cet homme poursuivait d'une 
haine terrible Pold et sa famille, et il 
avait l'explication de son apparition le soir, 
où il pénétra dans la chambre des cri-
mes... 

— Ah ! madame I continua-t-il, je suis 
là. Usez de moi. Je vous protégerai, moi !... 
Et, si vous voulez que je vous débarrasse 
du misérable, ce sera bientôt fait ! 

Adrienne semblait éperdue... Elle ne 
trouvait pas une parole... Tant de cynisme 
joint à une hardiesse si grande la confon-
dait. Comment, il osait eneore L. Est-c« 
qu'il ne trouvait donc point qu'il s'était suf-
fisamment vengé des dédains qu'elle avait, 
eus pour son infâme amour ? 

Elfe fut sur le point de crier à Martinet 
de descendre et de clvasser l'Homme. 

Mais une sinistre pensée lui vint... ElS 
songea à Lily. Ne lui avait-il point dit, i 
la villa des Volubilis, quand il lui avai: 
remis les lettres, que sa vengeance irai 
frapper ses enfants Agra n'était-il pqin 
l'ami de ce monstre î... Ah ! Agra n'était-i 
point, à cette heure, le maître de sa fille ?.., 
Ah I il fallait qu'elle le vit... II fallait qu'elle 
lui parlât... Elle comprenait maintenant 
qu'il se présentât devant elle avec une pa-, 
pareille tranquillité..< 

„ . ' , _ OASXON LERQ.UX,\ 
(La suite à demain.*} ^ 
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